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L‘Eoseignement Bilingue
La Dactylographie

L'enseignement primaire. numéro 
cîo mura 1019, publie une étude sur 
l'enseignement bilingue toiichunt lu 
dactylographie. Celte étude est signée 
d'un non» de plume “ l’rofeaaeur 
Bilingue "

Nos lecteurs liroiit avec intérêt ce 
travail, d'aboni parce «pi'il est bien 
fait, prati<|ue, et qu’ensuite M. le 
Professeur Bilingue ’ est un des pro­
fesseurs des Frères du collège des 
Ecoles Chrétiennes d’Arthabaska.

Nous ne croyons pas porter atteinte 
à son humilité en disant que c'est le 
directeur des Frères du collège des 
Ecoles Chrétiennes à Àrthabaska ; le 
révérend Frère Palasis qui est l'auteur 
de ce travail.

Dans l'enseignement de la dactylo* 
graphie, un écueil se présente (pic tous 
les professeurs de notre pays ne 
savent pas toujours éviter : donner 
plus d'exercices en anglais qu'en 
français.

I/appât est séduisant. Les mots an­
glais sont, en général, plus courts et 
présentent moins de difficultés, en 
raison de l'absence d'accents, de cé­
dille, de tréma, soit aussi, de la gram­
maire, incomparablement plus facile. 
Puis, lorsque les élèves commencent à 
être maître du clavier par le seul sens 
du toucher, ils éprouvent comme une 
démangeaison pour faire de la vitesse ; 
et ils se mettront, parfois, ii41 bâcher ” 
sur de petites phrases anglaisescomine 
celle-ci par exemple, alin de pouvoir 
dire qu'ils ont pu écrire au-delà de 
100 mots à la minute.

44 1 go to see if is to be as 1 say it 
is to be or if he is to do it at all

Un maître intelligent et patriote 
saura prévenir un tel écart. Mais dé­
sire-t-il faire prendre à ses élèves des 
diplômes de vitesse, la dilliculté lui

(25%) au nombre de mots écrits du- 
rant les dix minutes du l'épreuve. Ce 
n'était qu'une juste compensation. Les 
mots des textes français comptent, en 
général, huit ou neuf frappés, tandis 
que les mots des textes anglais n’eu 
comptent, en moyenne, quo ciuq.

La troisième règle (c) ôtait sûre­
ment la plus pratique pour nos col­
lèges commerciaux ; faire écrire ciuq 
minutes sur un texte français ; puis 
cinq minutes sur un texte anglais, et 
ajouter vingt pour cent (20%) au 
nombre total de mots écrits durant ces 
dix minutes ; et cela, plutôt cotmuo 
sanction du mérite du candidat habile 
à écrire dans les deux langues ofli- 
ciel les, que comme compensation pour 
la longueur des mots français.

Les candidats de langue anglaise ne 
pouvaient rien trouver à redire à ces 
pourcentages accordés à leurs confrères 
bilingues, puisqu’il leur était loisible 
de s'en prévaloir. ^Seulement, comme 
chaque erreur est sanctionnée par 
un retrait (penalty) de dix mots, l'on 
est exposé à ne recueillir qu’un résul­
tat négatif quand la maîtrise de 
" l'autre” langue est imparfaite. Or, 
" c'est une erreur de croire qu ilsullira 
“ pour bien écrire au clavigraphe, eu 
“ français et eu anglais, par la prati- 
“ que, ou se trouvent, sur le clavier, 
" les lettres de l'alphabet La mémoire 
“ des lettres ne sullit pas ; il faut 
“ aussi que les doigts se familiarisent

INCORPOREE 1855

LA BANQUE MOLSONS
Cartes Professionnelles
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CAPITAL ET FONDS DE RESERVE • - $8,800,000
103 SUCCURSALES AU CANADA
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Le plus haut taux d'intérêt alloué.
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CONSTIPATION
Le séjour prolongé de matières fécales dans l'intestin com- 

é ipromet la santé générale, charge le sang de substances nuisibles, 
ce qui provoque des maladies. Ayez une évacuation de l'intestin 
au moins toutes les vingt-quatre heures, en prenant le

Une ou deux tablettes ROBOL prises le soir au coucher, 
vous guériront de la constipation et vous débarrasseront des dé­
chets qui vous empoisonnent.
Un t«dU partout X sous U boita, Dix pour ll.tt. Envoyé par la malle par U 

OONLPAOinjC CHIMIQUE KltANCO-AAfTClUCAlNK lté*,
>74, rue 8t-Denla, Montréal.

" avec leurs combinaisons en syllables N011.1 *° doux parler de France est Elle porte une longue robe de soie 
“ et en mots ; ce qui varie avec les | FoLjet de la part de nos ennemis, de- noire, un châle de crêpe blanc l’çnve-

langues. Un bon opérateur eu au- I mandons-nous si, effectivement, nous loppe et sa tète gracieuse est couverte 
“ giftiN, par exemple, se trouvera très ,iVonH le culte pratique de notre belle d un chapeau fermé à la garniture

langue.
Professeur Bilingue

Le Banc de Famille

" inhabile à écrire rapidement ou 
" français s'il n'y a été entraîné par 
*' des exercices sur les mots do cette 
langue.

(Nouvelle méthode de dactylogra­
phie par Un Frère des Ecoles Chré­
tiennes et Fred Jarrell.— Préface )

Puisque la " United Typewriter 
Co. " semble s'être arrêtée dans lu 
bonne voie où elles'étuit spontanément
engagée en faveur de ses caodidats | L'atteigneniant f rimaire. 
bilingues, pourquoi le Comité Catho 
lique du Conseil de l'Instruction Pu-

intéricuro do tulle et de roses pâles. 
De jeunes têtes brunes et blondes

u.suivent nombreuses. Voici de pure 
physionomies qui parlent d'idéal et 
que le cloître a prises avant le ciel.

Le voile delà première communiante 
;y pièce le la couronne de ileurs d’u­

ni ugers de lu cérémonie nuptiale.
AiiHi |»luii lo ivmplü e>t ville,1 J),.s tiers adolescents figurent, à
plu$ 1 echo sacré lutoutit.... | , 4___ _ , y ,

Lamautint, leur tour, au déiilé du souvenir, et 
leurs mains viriles roulent le chapelet 
de John indtPgencié.

La maison natale, l'église, le
bliquc ne protiteniit-il pus de cette Icimctîcrc, cost la l atrie a dit I un j Mais qu aperçois-je ? dos vêtements
circonstance pour organiser lui mémo 
ou faire préparer, par des experts, 
des concours bilingues de dactylogra­
phie, et ne délivrerait-il pas des di

de nos premiers écrivains. do deuil ! serait-ce la marche funèbre
Banni les objets que recèlent ces (jUi s’ouvre déjà ?___

lieux bonis du terroir, au souvenir; La procession semble sc disperser 
| ........... ........................... t........... ........ toujours vivace comme la plante qui Ull moment ; puis, sc reforme___
plûmes aux quatre degrés montionnéaIbr,lVC "os dur8/,1,?*r9, ••;ol,jul8 tlont Jclmugo------recommence------ mais les
ci-deH»us ? Les compagnies des dilfe- la m°mo,re indelibile fait retrouver personna^es chers qui la composent 
rentes maeliines il éeriru rûeoiimense* I iliaque fois une lai me il 1 aiml qui me paraissent plus lointains au lieu 
raient, Oie» sûr, les candidat» vain- ]'**?'*" Iebot, vieux temps " au coin | de se rapprocher." Mo» Dieu", 
queurs sur leurs machines, et le suc- l'*u loyer-Je choisis lo plus minime, mnrinurni-je. “ si toutes les prières 
cès île ces eoncouis serait assuré. niais non le moins précieux, cc'-tft- ipii sont parties de ce banc sont par-
question est plus sérieuse qu'elle ne le d,ro ".’° bonc dü fa,mlle ’ • . venues jusqu'il ton cœur divin----- si
parait au premier abord. A 1 aurore du nouvel an, un devoir les larmes toutes-puissantes îles mères,

. —et c’est encore heureux d'en avoir \cs vœux ardents des frères, joints
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AVOCATE ET PROCUREURS
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PEPIN & MICHAUD
INDUSTRIELS

ARTHABASKA,P.Q.
N .B. — Une o h nu f ferle est Inata 
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Achetez vos articles de classe à la 
LIBRAIRIE DB L'UNION

cl vous aurez cntièremeut satisfaction 
tant sur le prix que sur la qualité,

Nous avons toujours un grand choix 
dans les articles suivants : Cahiers, 
Crayons, P ûmes, Porte-plumes, Gommes 
Règles, Coffrets, Calepins, Encre à marquer 
le linge. Sacs d'école en cuir et en toile, 
boîte de peinture, etc

Nous tenons tous les livres de classes 
tels que ; Livres de Lecture, Grammaires 
Histoires, Arithmétiques, Géographlos, 
Dictionnaires en français et en anglais 

Visitez notre librairie, et vous screx 
convaincu du bon marché.

a

1/
Encens et Charbon

pour Encensoir
lr.
a1/
fi1/o

a
P.- II. COTÉ

AVOCAT,
Al thabaska, 1\ (v>.

BUREAU : A sa tmii.-on
on faco de V Hôtol-de*Ville.

I
in

i Farine, Grains el Moulées

Messieurs les Curés trouveront A la 
Librairie de 41 L'Union," Arthabaska, 
de l’Encens Dominical\ de Lourdes, 
importation directe, en boîte de 215 
de Ibs et en boîte de t Ib ; aussi 4'Char­
bon " (pour encensoir) en boîte de too 
hrimiettes et de 300 briquettes.

Ky Venez nous faire une visite

Laliberté & Marchand 1
BUREAU 9 St-LOU IS,

J.-C, HEON, Agent,
VICTOKIA VILLE - - Qué.

Rubans el rapier pour Machines
à écrire

AVOCATS
VICTORIA VILLE }

WILFRID LALIRKRTÉ,*C\ U.
l'ilium: MARCHAND

, llitriMU : llôud 1 II* ville

! .mil MK, k IHIBKAL
•Votalr«h

i HT K A ItANIU, I*. q,
L’iro.v. L. LA VERON K

C. R. CARNEAU L. L.|l.

PLACEZ VOS ASSURANCES PEU 
Dans les Compagnies

rr
PACIFIQUE CANADIEN

A quand votre voyage 
dans l’Ouest ?

L’tiliscz le réseau de chemin de fer 
pir excellence.

Trains quotidiens directs entre 
l'Est et l’Ouest

Liverpool Manitoba,
Orcidonlnl F«*u

St l/iwretiro Undorwritfrn Agen.f Fdu 
Il mi font Feu et AendentH 
(ÜoImj Rutg**m FEU 
N«w-Vork Undurwrilora FEU 

Cmmdii Accident»», MALADIES, GA­
RANTIES, RKS PONS A1UUTKS.

(. loi m* Indciiinily, ACCIDENTS, MA­
LADIES.

I^i ]>riU,oviuiro,A(!ClDENTS,M ALA*
dies, patronale.

Autron AHf»urAiir«.H g/in\r»li.*i», VIE, 
d'InduntrivN, («Arantio doë Employât, 
Kttfl|MiiiAAbilitéii contro I».»» Acciduntv du* 
Employé, elo

AUGUSTE BOURBEAU
Agent général

VICTOR IA VILLE, P. Q.

Pour uiAchinn " Undorwood " Utgour \ pou­
ce »*t 7/16 do pouce.

Pour inaehineH “ Kmpiro, ' M Homington, * 
Smith Premier " ota, etc.,
Couleurs noire, purple, hleuo, bleue et rouge 

etc., etc.,
AuiMti |tapicr é machine de diiïéronteii quail- 

t/n, A " \a\ librairie de L'Union

SI vous avez un membro do votre 
famille, o» des parcnt8qui mouront, 
n'oubliez pas do faire imprimer dea 
cartes mortuaires sur lesquelles sont 
imprimées do belles prières, pour 
dtetiibiicr à vos amis.

La Libiait ie de l'Union vient do 
recevoir directement de Paris un 
bel assortiment de ces cartes, les plus 
beaux modèles, à des prix qui déücnt 
toute compétition, parce que nous les 
avons importées.

§3TVoir nos prix dans notro an­
nonce en quatrième page.

Tourigny & Tourigny

Service sans égal
Wagons-lits et wngons-toumdrs 

des plus modernes

MARCHANDS
VICTORIA VILLE, P. Q.

mm mif- 1.M a- rnii.AUTH

Certains collèires commerciaux ca joints BUREAUX DES BILLETS : 30 rue

paraîtra quasi insurmontable, attendu subissent leurs élèves dans l'écriture à 
que los compagnies qui otirent main- la machine sur leur langue maternelle, 
tenant des certificats ou diplômes ces jeunes gens préféreront toujours 
d’aptitude uux opérateurs sur leurs écrire en anglais, et 11e feront presque 
maeliines respectives, ne proposent, jamais de correspondance française 
croyons-nous, que des concours en plus tard. Hélas ! c'est de cette façon, 
anglais. (quand ce n'est pas exclusivement en

Mais si c'est tout l'entraînement quel*°b l^u H(,l^ialt traditionnel: Je
vous souhaite une bonne et heureuse
année, bien d autres après et le para-ifdis à la fin de vos jours

Je n'ai pas manqué non plus 
d'assister à I oilice paroissial. Le prône 
se tit comme d habitude ; 111.ua il put 
cette fois à mon égard un intérêt

Il y a deux ans, la " United Ty- ang ais eue l'on prépare souvent les e^tt^ordinttire.
? parait aussi des futurs sténos-dactylos des grandes . Alissuedeli

il s'est reformé au ciel et ceux qui le 
remplissent chantent à jamais ton 
amour dans ton sein adorable. " 

Quand la foule se fut dispersée je 
sortis du " Banc de famille ” pour n'y 
plus rentrer. . . mais non sans avoir 
pressé de mes lèvres tremblantes le 
bois usé du rustique prie-Dieu

ipreseniam uu service ucs voy 
geurs, Ciarc du Palais, Québec

Agence générale de chemins de fer et 
lignes de paquebots océaniques

Z. Ducharme
MA KIUCIIIC

ne ro R Irt VILLE

(^Messieurs les Secrétaires, 
Trésoriers des Municipalités trouve­
ront ii La Librairie de l'Union- 
(Ich formules de blancs de 44 Serment 
d’oflico" pour 1 assermentation des 
oilicicrs municipaux.

Il ne faut pas oublier que, d'apréf 
le nouveau Code Minicipal, tous let 
oilicicrs municipaux doivent prêter 
•o serment d’ofiiee.

Ceux qui auront des images à laite 
icadrer feront bien de venir nous voir 
ivanl d'acheter ailleurs.

messe nous proce
J'avais encore à franchir le perronpu writer Co. ” préparait aussi des I futurs sténos-dacty

I ^ # ^ • 1*1* | f || | m m I'4 g -Jllif t% TIW ■ % v ( m t ^ ^ ^ ^ X# % • v •

'.ou- ,%,V! WWTV i r |do F église, et c’est là que m’attendait
parlement " d'éducation ” est trans-1 nera ensuito que. dans certaines lUI. pîra,,^’aMu banc i o 4 .le la. cl ^ braVü co.)aroiHSieil a(ill me
féré à New-York, eous la direction ministrations, le français u'ait pas la dw côlé hp^. du banc No ^ du | .. 1 , . . -
d’un brave américain, très expert en place qui lui revient i coUî dc 1 fcv,lDB'l« ; 1H,lll0nCü ,il

voie connue du vénérable picsteur,
béuédic*

ses ouailles.

füEDMUHK?«

M. Z. DUCIiARMF 
de Victoria ville, a tou 
jours en mains les

N ou u meii l« 
EpllaplieN,

IRC., Elr.
Une visite sollicitée

Importateu ide Grant* td'Ecossc 
Statuer drCarrarF Dalle

d un brave américain, très expert en pince qui tut revtoni r . ^ 7 ; V :.
dactylographie, mais qui t»e ne parait Des concours bilingues de dactylo- v0,e connue du \enérable
pas soupçonner l’opportunité de l'en- graphie, s'ils étaieut bien organisés, ,lPr|,< a'.,ul^ liü,lV\° u
seiifiicment bilingue au Canada. obvieraient graduellemont à cette r101* ' . ' üur . 11 heî1

souhaiter un cordial bonjour 
44 île vous ai espéré 

minutes, Madame," me dit-il avec une 
aimai le bonhomie. .... faites excuses

DEPART DES TRAINS DE LA 
GARE DE VICTORIA VILLE

TRAINS ALLANT À L’ EST
Express...................... 1.02 lirsP. M

>ur« de viiehsc écrire ; elle léserait eucore davantage ; . La a Sans compter, il faut bien quoj«Initial ’, 401 par l'emploi, dans nos cours couttner- initiée a la jeauie des céiemomes « mi,» • .
.-5nuci.il ", I.Uciaux do la Nouvelle Méthode nue ,iturK'Muu'*‘J‘; 1 .. .ou mit jeune '««»)»'®“®. .Mudf- ''

I ", 70 miila ; noua citons plus haut. (Je manuel eet inte'hpncc avait bu il la source '“VVT^.^ir’rn.’H^r r^ Î"°M "Tü'
s. incomparable pour développer |J'K la Bonne Nouvullo... .(«.vangéh-K'^di. n ir^udl er on charnu.- ous

Express............ . 9.00 lira. P. M., ko
rendant à Québec.

ALLANT A I/OUKRT
Express..................... 7.40 hrs A. M j
* Express................... 9.37 hrs P. M

♦ Ce train ne fait de connection h 
Richmond poui aucune place.

InofTf riiif, d'une pu* 
rrté <n

48 HEURES
If» ^ouleinrnti qu' 
en ffâirnt BUtrrfnU 
dr»»rm«lr»Mdf traite- 
inent p^r le <o|mhu,i 
le cubebe, le» oplnt» | 
et le» Injection*.

Nous votions «lo rocovoir'do’Franco un grand 
nMortiinont <lc LIVRKS DK PRIRRI-», 
LIVRKH DE RKCOMl'KNBKS.CHATELEIS. 
MftDAlLUvS, IMAGES, cto.

Vous nerh*z bien ainmhlu do noun envoyer 
votre cotnnmtido ot, cotnmo luir Ici ann^oi pot* 

n«*UH furtms notr<* poHniblu jmiui vous don* 
ntir Mit infection.

Kh|x'TAiit rocuvolr votro oomnmndo por I 
m&lh»

LE SAMEDI

POUR TROIS-H1V1EHES
ou ma bouche nuive avait |,,,c8 com|iliinents alors, M. le Mar-1 Départ do Victoriavillo à 8.00 a. i»>

«• Pour billets et informatlonsa’a
M

En vente 5 cents le numéro ou 
par an, chez tous les dipositai- 

res ou chez les Edi leurs-propriétaire! 
Poirier, Bessette et Cie,200, Boul. bt 
Lurent, Montréal.

aux quatre degrés 
mots à la minute 
mots : *' Silver Medal

• Gold Medal ", 80 mots. I incomparable pour développer
(n)_To English «-hoola for 400.1 préc.siou et hi rapidité de 1‘dcntara, Ig-- *• prelllierKermen, (,-ulnour I filler en charge, lis-je en H.ibmut.-

^liuute'fcopying * fiom"^^8 uHicnd LaUoo^'^dit l’abbé” Etienno5 BhinJttU dlvm K'nmanuel sous le chaume blcn entendu, ajouUmon niter- j Jrcssorit l'agent delà gare ft. Victo-j Papier de deuil tout à fait nouveau

„ uute copjmK ho... the oll.uui ci on. ’ £ ' ï lou è rona d e Hcthléen, locateur. " que) lorsque vous sere* Avilie.M. A. Pelletier. en vente h la librairie de •• L'Union j
Ënghsh teal. üiard, atdera beaucoup ft répandre ie fua le témoin muet de la ‘^ns la paroisse, vous aurez tou ours

(b) To French schools copyiug le franvais commercial. v u,< •'* 11,3 1 l’- ,u u v >
îroin the ollicial 1-Voneh test, 1b per Un professeurcanadien-français qui v®nlc <:o ... . i _JU vous mim-reie M,.imi .m- o’n.t
cent, may be a ided to total number de nos jours. n'ensoiKacrait la docty* “u lWHr l(0n 7 ;! ™ '

1 - .nn unr rlnv fnvintt m.fvlniw IBU1» lime altcndrie, flotte un nuugo ,,on t,c 'ülre Vlil» m,UM ions avez
lime du mafrintère nu’il d'ord euccnsetde prières qu’illuminent unc gr,uidj lamille et (pie diraient

1 I r 1 II knC . maKl8tèrc *ul in 4 veux des ciiers dispanm cor vos Ur«nds garçons et vos jolies fil*
and the greater length of l he words. | exerce sur «es nationaux? (les) eux u c t«-s j ^ 11 ? J

4 Penalty lo hj deducted

Si vous avez un membre de votro 
famille, ou des parents qui meurent 
n’oubliez pas de faire imprimer dea 
cartes mortuaires «ur lesquelles sont 
imprimées do belles prières, pour 
distribuer à vos parents et vos amis.

A la Librairie do L'UNION, vous 
trouverez dc ces cartes, les plus beaux 
modèles, à des prix qui défient toute 
compétition paréo quo nous les impor­
tons. »

u
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44 of words written in the ten minutes, logiaphie que sur des textes anglais 
•• on account of the accented lettersUeiait-il di

• i
• I

ii
• i

25 per cent allowance lias 
ited.

44 (c) To Bi-lingual schools copying 
" for live minutes from the Compa- 

ny's ollicial French test, and five 
minutes from the ollicial English 
test, 20 per cent, may be added to 

•• tlie total number of words written 
•' in both test, sud» students having 
" to master the typewriting in two 

languages. Penalties to be deducted 
after this 20 per ceul allowance has
been added.
L’on uc pouvait rien imaginer de j 

plus judicieux. L anglais était pris coin 
me terme de comparaison, parce que 
c'est dans cette langue que m* font les 
concours internationaux de vitesse.

Aux candidats qui passaient leur 
examen en français, l'on accordait une 
augmentation de ving-cmq pour cent

ne » unis, exerce iur ne* imiiuuau.x f I . , . ?
after the Avant que dc décrier l'ostracisme yeux uuvu Usa me a e uuneie . •
been ad (que la vision béatIlique met au front ltH Jaunisse*, ça se met

_____#____________des amis du bon Dieu. au besoin : pas de soin

Itlc-d'lmle Avoine
TABAC A CHIQUER

COPENHAGEN
•<

«t

L'asage du tabao à chiquai 
Copenhagen diffère entièrement du 
tabae à chiquer loua sa forme 
ordinaire.

Prcnea-cn une petite pincée pour 
commencer, placei-Ia entro la lèvre 
inférieure et la gencive, au milieu.

Ensuite, vous pouvex augmenter 
la quantité graduellement Jusqu'à ce 
qua le goût soit aussi prononcé que 
voua le désires.

Quand les paroles de licitation | pour ça 
“ adjugé à un tel ’ furent prononcées, 
je voulus voir. .. .et je crus reconnaî­
tre dans le t*utui propriétaire, eu dépit 
dur années, l’un «le mes anciens com­
pagnons «le l'école du villagi.

Ruth df. la Gerbe 
Janvier 1919.

Moulée Farine
A VENDRE

Fatales
Il me sembla a ors voir sortir, un Trois buggies avec loues recou< EN GROS SEULEMENT ET A BAS 

PRIX

Li Tabao chiquer Copenhagen
néaiatementétant granulé, donno imm< 

toute sa force.
< Par conséquent, une pincée vous 

tu (bra pour en apprécier la a&veur 
et durera longtemps; ce qui dé- 
montro que le tabao à ohiqnsr 
Copenhagen est iconomiqus st 4a 
qualité supérieure.

silencieuse théorie, trois générations vencs de caoutchouc, dom deux 
de notre " lmnc de famille «jui allait McLaughlin spécial et un Légarc »<ur 
changer de nom après uvoii garda le! roues de bicycles ; Une Loriy 44 L»ti- 
inênic durant plus d un (h ini-siecle. | n'cr capacité j,ooa^ ll»s ; l n harnais
Et ce ne 
contemplai

fût pua hhDH émotion (|i»e je I ^*krer» cu‘r •*monté sur caout-
ai cette longue rn.it,• don. ,»Jft0UC Ç Un '"oul* li,yu' f!.’0trdcur : 
,. A. °___ _ . I Une automobile 44 Overland . Le toutuno de» chères figures ne m êlait 

inconnue. Un beau vieilhmJ se pré­
senta le premier, près de lui en sa 
digue coinp igiie dont les traits gar­
dent le reflet de lu prière recueidie.

en parfait ordre et à bien bon marché. 
S’adresser h

H. MARCOUX,
Entrepreneur de Pompes Funèbres, j

Arthabaska.

Spécialité :—Moulée de Blc-d'lnde.
Éj?*Téléphonez ou télégraphiez vos commandes à nos frais.

PARADIS & FILS
VICTORIAV1LLK.

jIHEz ceci : Lisez ceci : Les 
violonistes trouveront à notro Librai­
rie des cordos do violon luttro G.D.A.E 
Nous vendons aussi du papier-vitrail 
espèce dc jiapier colorié pour les fenê­
tres do clmmbreBdo bain, portes d’on 
trée, etc. Ce papier laisse passer la 
lumière tout on no permettant pas de 
voir à 1 intérieur des maisons. Nous 
ivons les patrons les plus ioli*.

A VENDRE
Douze tournaises “Finley” à charbon 

ayant servi très peu, à un prix excep­
tionnellement bas.

^TVoir chez
LEVASSEUR & FORTIER,

Victoriaville, P. Q.

|gr*AGENTS demandés pour la 
verte des images de St-Roch et de Sir 
Wilfrid Laurier. Gros profits. Ecrivez 
pour détails à

GEORGES O. GUNNER,
227 D’Aiguillon, Québec

A la Utero le "l’O»'
^^ Nous pouvons vous vendre tout 

•e ^papier dont vous avez besoin, 
plumes, crayons, encre, etc., etc., à 
meilleur prix que n’importe où.

fl ft

.•u’cVîî Wt'SSlr T * Kt*

'f q y.i- .N
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komariV”'

Nos Ecoles
normales

Notre place dans 
Confédération

Instruction Technique
Dans .son discours programme pro- 

let n )nc>* ,l 1 écolo Montcaliii do Montréal

1;: O.OKGB v ! NOTES LOCALES “ touque du printemps pour
chapitre 42, créait la corporation de
l‘Ecolo technique des trois*ltivièreH. Avancez dimanche soir, le 6 avril,
Le gouvernement p:« mettait de ga- j VOs horloges d’une heure. Le conseil

municipal de cette ville I a dcciétc à sa

LES PERSONNES PALES, MAIGRES
disait, entre autres choses, au chapltn
de l’instruction publique : " I nous faut

p- f l, no „ • • sans retard rehausser le prestige desO est le 11 mai lo6< que parais* ^
La fondntiop (le non trois première» suit la proclaumtioii qui umion<;ait lu

écoles normales remonteà 1W7 : ce fi|) ,lu ,ft eoiwiitiitio» .1. 1810.,t fixait 
eout les écoles Laval et Mcioll (Iules . . . .
et garçons) et Jacques Curlier (gar* . ’ 1 >
çons seulement). Leur nécessité h*ma ,a’^ boulonne I union tedérale îles cjuii
posait. Elles étaient même en retard tre provinces de Québec, d'Ontario,du 
do plusieurs années sur nos besoins 
éducationnels. Cependant, en 18(î9, 
une partie do notre population épruu 
vait encore, à leur égard, le môme

• • 1 , t i « • ! M É . • • • • , uiuiiiL.i:/iii tlt. CtUl vint I d ULtlvlL «I nil # .

l,;iJHVnl 's,r ■*f,"u;r (j^ pints .|'h,|u a concur. |d*llier ,s0ir. n ll0 pouvait j Si vous voulez engraisser et retrouver votre appétit, votre énergie

Nouveau-Enins wide et du la Nouvelle 
Ecosse.

John A. Macdonald devenait pre*
i*i . mior ministre du nouveau régime etsentiment que bien fies gens ont ex* .......................... °

primé au sujet de l ’Ecole des ! lautesj( *N adjoignait comme coilègin 
Etudes ; on trouvait (pic chacun desjf artiur. 
élèves (pii t*r»‘< j tient aient ces écoles 
coûtait beaucoup trop cher à la pro

carrières usuelles en aidant la création 
d écoles t(‘cliniques.

Quatorze armé» s ont passé depuis 
cette époque. Quatorze année'*, e’ot à
dire juste le temps qu il faut pour j construction d'écoles semblables a 
pouvoir réaliser une idée, pour faire Icelle des lYoiH-Kivières dans les een- 
convenablement les choses et pour I très si liorissauts de Saint- 1 lyaciuthe, 
n‘avc ir pas à agir trop lu\ti vcmciit, h-*de Hull et de «Sherbrooke. (Hans ce 
la légère, sans préparation et sans dernier endroit, il se donne déjà 
direction snlli .antes.

(’online Sir Loinordirige encore les

ivnee de sUO.WU.UO et a lui donner { leurs eu être autrement tnii-qv.e les 
un subside annuel de 310,000,00. L’é* chemins de fer, les bureaux de poste,
colo est actuellement en construction, 
et elle f «ru assurément 1 orgueil de la 
cité 111 IL i vienne.

Enfin, lors de la derniuro session, le 
nouveliieiuent a voulu favoriser lu

vince. On finit pourtant par coin 
prendre que, s’il est une chose dont 
un peuple ne saurait se passer san- 
déchoir, ce sont des écoles oii les 
futurs inst ituteurs et institut rices puis­
sent recevoir la formation profession 
nolle requise pour permettre à nos 
écoles primaires de donner leur ma 
xiiiium d’etlirncite. Toutefois « n rai 
son de la situation déplorable (huis 
laquelle se trouvaient les finances pu­
bliques de la province,on ne songea 
guère à multiplier le nombre de ces 
écoles, ainsi qu'il aurait convenu. 
Après un demi-siècle tout près, non** 
en étions encore avec les trois écoles 
normales fondées sous le régime (le 
l’Union,

En 181)9, les libéraux, sous l'admi­
nistration de co bon patriote qu’était 
feu l'honorable M. Marchand, créèrent 
une nouvelle école nnrum'c pour tilles, 
l'école Jacque- l \u î h r. Voilà donc ce 
que nous avions à l’aurore du nous eau 
siècle pour satisfaire aux besoins d’une 
province (pii a la superficie d’un paye 
iinmense. C'était insuffisant. Lui S* pie 
l’école normale est la pierre angulaire
de tout système efficace d instruction §#

l‘idéal aurait été d en avoii 
au moins une dans chacun des diocèse- 
de la province., afin d’augmenter le 
plus possible le nombre des niaities 
et des maîtresses diplômés et «le don 
nur ainsi à chaque région le moyen de 
so procurer un personnel enseignant 
sur la compétence duquel ou puisse se 
reposer.

Cet idéal, c’est sir Lomertiouin «pii 
devait le réaliser. Il arriva au pouvoii 
en 1905. Or, de 1905 à 1918, il a 
aidé a la fondation do dix écoles nor­
males et, aujourd hui, chaque diocèse 
ou à peu près a le grand avantage 
d’en posséder une: Rmum-ki, Chicou 
t mit, Ni col et, Trois-Rivières, Vulh y 
field, Juliette, «Sherbrooke, Saint 
Hyacinthe, Hull et «Saint*l'aseal où 
se trouve une école elas-ico-mena miv

Pour améliorer, encourager et sur 
veiller 1' enseignement qui se donne 
dans les écoles normales, le gouver 
nemeni a nommé un inspecteur géné 
ral qui est tenu de visiter ces écoles 
deux fois l‘nn et de faire rapport. Le 
titulaire est un homme dont on m 
saurait mettre la grande expérience 
en doute, et que nous avons eu le 
plaisir d'entendre lors du congru 
l’an dernier : M. (’.-J Magnan.n

Le budget des écoles normales

Cotait en fait l'union du Haut et destinées de la province-, voyons s'il a 
«lu l>as-Canada. La confédération tenu parole et si les promesses de 1995 
était fondée, et chacun y apportait s°iit devenues une réalité en l’un de 
loyalement son bon vouloir pour giûce 1919.
essayer le nouveau sy-tème de gou- Donc, en 1905, promesse d aider 
verncmeiit, qui do l’aveu d’un grand au développement de l'instruction 
nombre nu devait pas avoir longue technique et à la création d’écoles

techniques. C'est le premier pas.
Lu 1900, reconnaissance oliicielle 

du principe et étude consciencieuse du

et votre ambition, essayez ce remède bien connu
•

A la tin de l’hiver, nombie de personne se sentent faibles, déprimées et 
facilement fatiguée**. Le corps manque de cette force vitale et de cette énergie 
‘pic seul du sang pur peut donner. Eu un mot, bien que n’étant pas exacte­
ment malades, la vie à I intérieur a laissé sa trace, et il leur faut un tonique 
viviticateur du sang et restaurateur des nerfs pour redonner santé et énergie. 
Les Pilules poses du Dr Williams sont un viviticateur du sang et un tonique 
drs nerfs durant toute l’aimée, mais elles sont particulièrement utiles au prin­
temps. Chaque dose aide à faire du nouveau sang riche et rouge.et avec ce 

i ^* f ie. la gaiete et la bonne santé reviennent rapidement.
Si vous êtes pales et avez le teint jaunâtre, si vous vous fatiguez facile- 

q.vi.tnd 111 c n* ^ ^ ,U,"Q ‘s.c'_l ment, ou vous êtes sans haleine au moindre exercice : si vous avez un mauvais
is -.u notiu vi il ,nu* 1 Aunur. teint, ou si vous avez des boutons on des éruptions, les Pilules Poses du Dr

colle Ju sucre et du .sirop d'érable sera " l, S'"!1 U,Xat ,'"H'"t; '''' M" ll llluL P«»•' *nt.-tt»*e en bonne unité. Si vous
T iii'/o/ i itnA.... .L. .1...____i:... . *». . *.. ____ i a • a .i . •

le pays entier ont avancé l'heure.
f

M. ). C. Iléon, négociant, de Yicto- 
riaville, s’en vient demeurer ui notre 
ville. M. Iléon occupera la jolie rési­
dence de M. L.-P. Crépeau.

M. Iléon aura sou btneau à l'hôtcl- 
de-ville, Je Yictoiiavdl .

Nous nous réjouissions do voir les 
derniers vestiges Je l'hiver disparaître

plus abondante.

vie

cours technique* mais clans un 
insuffisamment outille. .» Le gouver­
nement, comme il l'avait fait pour 
Trois-Rivières, s'est '*n r»re à garantirn n

les obligations d»*s corporations non- i
;

vehement crées pour un montant de
3150,000,00 et a allouer un octroi an-1 MM. Wilfrid Lulibetic, Napol I.ali-
nufild» SlO.QflO.OO A chacune d'elles b«r!é* «voents, de Victoriaville, et M.

Arthur ttirouard, avocats de Ihetloid 
D* ' hautes Ipio\ uiees du ( aimda, j t\JilK.Sf étaient en notre ville ci*tte se

la nôtre est indiscutablement la mieux maiiie pour affaires professionnelles.

av i z des accès de i hunmtisme, êtes sujet aux maux de tête et de do*, si vous * • • • « , * #
♦•tes irritable ou nerveux, si votre sommeil ne vous repose pas ou si vous 

Le tenue de la coin de circuit et de n îlvez l*îls d appétit, il vous faut un traitement que seules les Pilules Roses 
la cour supérieure **oi.viira lundi le 7 du Dr \\ illiams peuvent vous donner—il vous faut le sang nouveau, la nou-
avril.

Mais il valait la peine d’essayer 
La province de Québec, 1 une de

récemment, a tort ou a rai on, boa 1*
coup de mai de not ri • • 1•\ I ne ( l'iiv

En 1 DOT, adoption da deux loin 111 iIl' not1' v iutvr iii où nous avons i Jeu jeudi, L 10 avril courant.

plus o.undes et défi plus iniiioi iante- système (jii ii convient d'établir pour
provinces de la conbvlérat ion, avait la inciter les municipalités les plus im*
place qui lui étau due et a laquelle portantes de la province à Cunstiuirel
elle avait droit dans ia gouverne de des écoles techniques. 1,1 11 p'dj-iqu n * i** av 'îi^ bien
la chose publique

La haine de tout ce qui était I ran- constituant la corporation de l'Ecole Iil'M11’*- ,n ‘ '•npei i«ji «te que pci-mine 
ça is et catholique avait hien des sur- technique de Québec «*t la coiporation !K‘ I"'*t ll',ln «M.'iit o-t • r.
Hauts ici ot là, mais lo fanatisme do l'Ëcoio technique do Montréal, cl h ' ;
u était que le pnitage de 1 intime auturisant a établir et à diriger des éco fjO (‘llCM’ l* l’Cl’C ^SllViltOI'
minorité et il fallait compter avec les (l'enseignement technique. Le gou _
Quebec. Les jours passèrent. Survint verneiuont, pour sa part s'eiigagait lo | t

pourvue au point do vue des colleger
. , , , j M. et Mme (iustave Perrault, etc assume*, des écoles normales et iK*s . 4-, ... . . ,1 ' t leur tils C hatoauguay, passent la

eCoît s tecbniqu(*s, ( omme i1 s ed dit,, -enviine à Nevv-\’oik. Ils reviendront
I lundi.

Le referendum sur la question des 
v i n > légers, de labiéieel du cidre aura

voile énergie que ce remède procure toujours.

UNE RUINE COMPLETE i
Mme C. Eorsythe, R. R. No *J, Fi- 

-«herville, Ont,, dit : " A l’Age de qua­
torze ans, ma tille Viola se sentit très 
épuisée au b t s. Puis elle eut
une attaque de coqueluche qui la 
laissa comp lètement épuisée. Elle n’a­
vait pas d’appétit, ne pouvait bien 
dormir la miit et était sujette aux 
frisons, qui la tenaient nu lit durant 
la i aimée. Elle se soignait sans re- 
la -hc, mais ne semblait obtenir le 
moiiuli'» sou’ageiiM nt, et. naturelle

Ceux qui ont droit do vote aux ment, j** devins très inquiète. Une de 
élections têdei.iîe> ou provinc aL-s nu-s voi'-incs me sug*rérade lui donner
pourront voter. 

Le vote e>t do

ne ligure bien sympathique
l'avènement du parti libéral au non- A garantir les empmuts contractés par I } w l,i ,IU'rl v1*.clît noiJS ravir dans

1 . . 1 , la pei le du bon frère Salvator,
von De 18.Mi a 1911, notre grand ce*corporations jusqu a concurrence de -onp'i*rnie du • t M 1111 u e t i
canadien Sir W i ! 11 i « i Laurier, pour* •'*"7 t n,909,00 pour 1 ecole de Montreal et | aua>ur«l hui visiteur provincial, ce bon
suivant une politique et lame et de3500,'1)0,000 i»oilrl écolo de Québec*'* j 1 ^r ^ v o.. i. t en oiv.ir notre j -eut in

. . h . , . . 1 : ège. 11s préparèrent h 1 Hôtel de-1 L< *patriotH|tu*, avait réussi ,, mettre tin do. a accorder une siibyeuti ai anime.le
aux préjugés basés sur les différences de 3 H),900 09 à chacune de ce- é :oles à
do races ou de croyances, et la pro condition que les cités intéressées les

des Pilules Roses du Dr W illiams, et
V -ur un bulletin j1,.,, llchotai une buite. l.orNiu’ellu

i à une électin <irdmaire. - . . i i *i i n, , , comimujea a prendre les pilules, elle• ^ i\ qui son: eu l.tvour de la vente *i*-- * 1 _ . ,
vins ltfgew, ilo In bii . ctducùlro mnr "c powut (|Uu b. livres Aytuil quo la 
l'.nroii: K-ur l»nll'*! : 11 * i ■ 111 « * . mix vi*-.* vi- b* il*: t1 î t (•nniplcli'iiieut jirisi*, j’en un * 

• • uaa * Dl I ‘ , ot < • i\ qui y >«*nt nppn- vc yai cîteichor encore ^i\ boîte*, et 
ses mettront une croix vis-à-vi.- le mot 
•NON’*. t

1 mii- lès • lecteurs devront voter afin 
q’ie nous C'.ainai>-ion- véritablement le 

e ia po >\ nu e.

vince de Québec a vécu eu i>ai\ 
avec les autres parties de la Cou* 
lt* le rat ion.

Malln*ureus< meut tout c*- n dura 
peu et avec le changement d»* gouver 
neimuit en lîtl 1 les choses ehaieouvutr-*

f était i<* tour d ( Intario I )epui**

subventionnent également
f )n se mit iumiédiateineiit à Délivre 

et 1 on décida de construire des écoles 
qui no manqueraient pas <lo faire 
honneur a ia province. On y réussit 
tellement hien que la ‘‘ Royal ( oui- 
mission on Industrial Training, 

lors d année en année, notre iulliirno nommé par le gouvernement fédéral,

; t » il I •
,, * » t,

a dix a* u rc d t*
Ville l’installation temporaire, et les I avant-miJi et -(Tont terin* >.i -ix heures
nitres tières arrivèrent quelcjues jours i ^ api*es-miiii paneut où !< > horloges nu* 
^j(JS j r<>ut une heure d avaiie.e >ur 1 heure oixli-

I ) é p u i s cette époque, déjà lointaine, |, *mure. Ailé urs. les poils seront ouverts de

guice a leur emploi, elle prit con­
tinuellement d»'* futecs. Son appétit 
s'uuiéliora, les couleurs revinrent à 
'•es jolies, elle put bien dormir et elle 
se sent ♦ t parait Comme une toute 
autre personne, ••(. outre cela, **n em­
ployant les pilules, elle engraissa de 
20 "livre-."

ENGRAISSA
Mme M.-R Rickert, Kitchener,Ont., 

dit : “ «l’étais faible, épuisée et mai­
grissais, lorsque je cotnmeneai à pren­
dre des pilules Roses du Dr Williams, 

l ’ai pris de ces pilules continuellement 
pendant un mois et la différence 
qu’elles produisirent dans mon état 
était des plus satisfaisantes. Ma force 
et mon poids augmentèrent, et depuis 
que j ai pris de com pilules je me sens 
comme une autre personne. J’ai aussi 
recommandé l’usage de ces pilules a 
ma belle-sœur, qui était pale, maigre 
et faible. Lorsqu'elle commença ii 
prendre ces pilules, elle ne pesait que 
108 livres, et lorsqu'elle discontinua 
d’en prendre, elle pesait 137 livres. 
Four toutes les personnes faibles, je 
ne crois pas qu'il y ait de remède égal 
aux Pilule* Loses du Dr Williams/*

—— I*—I • mmrn

UN RHUME DE PRINTEMPS

t Salvator a
i

à f H ta un baissa,
Les élections de déen u*hrc 1917 eu

déclarait, en 1 9 1 3 après avoirparcouru 
plusieurs pay* et visite un grand

reut pour diet d isoler la province de nombre d institutions semblables, que 
Quebec, jusqu'au point que Québec I école d** Montréal était ia mieux
u eut plus deivpré.seiitnnt au sein du 
gouvernement fédéral.

ht pour obtenir ce résultat, nos 
lecteurs se souviennent de combien 
d a vaines nous avons etc les victimes

organisée qu il i u i avait été donné de 
voir. De son côte, 1 Evénement, journai 
carrément antipathique au gouverne­
ment Cîouin, disait le 19 octobre 1919 
que 4* pour renseignement ménager et 

de la part des journaux d Ontario et renseignement technique que la pro­
ue 1 Ouest . vin e de Quebec a appréciés avant

Nous avons tait face à la tempête s,‘s voisine**, un /vnvi (/a*’ loin J'rtvf 
Qtiob *0 a lait bloc, et il a attendu. * n m%vici*c dt's jH’upfcs t/ Ani^riiju* 
f )r voici que ce s memes journaux U d l'ïiirojtc nous tni^ons c/e.v svn* 
trouvent, que cela ne peut ainsi durer /xir où d iutfws jiùurvont sui-
Le “ Star de Montreal écrit . “ Il n v ov un /out*, l\*inui,fua<re aus-ir* r\

toujours etc a son 
poste vie dévouement : or, quand une 
loi**on avait connu ce mode ste religieux 
.i l’air si bon et si aimable, il était im 
possible de ne pas s’y attacher. Aussi, 
nous aimions tous v o i r ce bon vieux 
livre vaquer a sesfonctions d'économe, 
avec un /.vie et un savoir-iaire que nos 
collégiens adoraient, et qui contribué- 
i ont beaucoup à la bonne renommée de 
notre pensionnat.

C v>t a lage Je i ^ ans — il % a donc 
}N ans—<pie ce vaillant sY-i cons.iofé 

à Dieu dans l'Institut vies Fièies des 
Ecoles Chiélicnncs.

Ii .t enseigné successivement à (> e- 
bec et a Montréal une quinz line d an

ms a. m. a iirs p ii.

M. Joseph Motin de St-P.nd vie 
Montmagny, était en visite chez M. 
Pierre Lasanlé et autres parents. II 
était accompagné de Mme f.inguay 
et vie Melle Lévia Motin ses deux filles.

< lut., dit : * Je -ouffrais de nervo-ité 
♦ t mon sang était très mauvais état. 
NIoti vi*ag** sa.* couvrit *le lu nitons et 
mon teint était très jaune. Je pris un

M. J. K. Oirounrd, shérif, n été noir.... *• r'1"" lo de médecin, iiijife sans ré-
ollieiei* rapporteur du émut*-T A rthiibîi.ska -ultats appréciables. .1 étais grande- 
l»onr U* retcrcndiun »lu 19 avril. ment (lécotiragce, lorsqu'une amie me

ivcomiuandti les Pilules Loses du Dr
M .M. l'orna ad (Jacllet. Jules C*a>ton- \\**ii; i • , . • i •,, r .. -t W illiams. .1 en pris en tout .six boites,guav et (iiroux, do Qm bec, .sont venus . . ,

assister au service de feu J. U. Quel let, ct |e lus enchant.....le constater quo
ruined i. mon teint était devenu complètement

---------- clair, les boutons avaient disparu, mes

M me ( 'bas. Winegar leu, Delhi, Ont., 
! «lit : “ Le printemps dernier, ma fille 
j Ruby contracta un mauvais rhume* 

D. idys Marchait, ( hahain, Elle semlilait faible, avait une douleur
UN TEINT JAUNATRE

M. Ramage 8t-Pierre, de rette paroisse m>j f étaient renfoncés et ma santé et 
nves dans clia :i ne de et - deux villes ;|jl PÛ” possession hier de la niaiisoii qu il a | MO (} ambition d'autrefois revinrent.

vendu sa prupriéié à J ,iunu t(>‘J.|ours un bon mot a dire | Jouanger hautement
en faveur des Ihlvdos Ruses Loses du (ju j),. Williams”

et nombreuses '•ont les génération*» do i. r»
premiers co ntuiiiinnt*» «.pu ont béiiéti* | 
cic vie sv‘'n zeiv. vie scs cxvm, le- et île j 
ses instructions, pour -e préparer au 1 
plus beau joui Jj leur vie. Ii .» aussi! 
été économe au Moni-Saiut-Louis du­
rant deux ans.

Au College JWrthaba k*i vlept-is i | 
ans, il n avait que dv> i appoi tsinviir. cts 
avec nos écolni-, i l pourtaut il savait : 
si bien se les all.uhei vja’aucun ancien 
ne venait à son A/nta Mater sans 
demander à voir le “ bon Père Sal- 
vator, connue tous se plaisaient à 
l’appâler.

Le cher Frère Salvator ( \ ’ i c t o r

louee (le.- ueiuui.seiiè.s mu 
ville. M. St - i’ier re a 
M. F. X. La ht »é.

continuelle au rûté, et comme les re­
mèdes » uiplovés ordinairement dans 
de semblables cas ne la soulageaient 
pas. nous crûmes que son mal allait 
dégénérer en consomption. Je décidai 
de lui donner des Pilules Loses du Dr 
Williams et l’en achetai six boites. 
Avant de les avoir toutes prises, elle 
était bien portante et forte do nou­
veau. Sa toux était bien guérie, elle 
avait lion appétit, mi douleur de côté 
était disparue, et une belle coiileu»* de 
rose était revenue à ses jours. En con­
sequence, j ai grandement raison de

l**s Pilules Loses

1 >r Williams.’
La coin vin magistrat n siégé mardi 

cl incrcrs. u sous la présidence* vie M. 
\rPeil M.trchildon.

Malgré l'augmentation du coût d»* toutes drogues, le, prix de nos Pilules 
Roses du Dr Williams n est pas changé. Vous pouvez les avoir chez tout

Plusieurs causes ont été entendues, marchand (le leinèdes à 50 ceius la boite, ou ‘-ix boites pour £2 50, oïl elles
: n «mite nue ca se tics importante : m iont expédiées sur réception du pnx pai The Dr Williams Medicine Co.,

l. IIo Je Warwick Overall Co. V- |{rockville, Ont.
\\ ilham Amsvtï et Evariste Amsetf, 
commerçants, vie W’.uwick. ♦♦♦♦♦♦

4

Madame L. -\. Tmirigny, de Viet«»ria- 
ville, était de pas-age en notre ville hier.

De passage ici cette semaine : MM. 
Rodolphe baril, Onésime Kiiv>uac

qui a pas de ministre français siégeant n la ll itteiir que mérité.
était île §43 000 en 1899 de §50.090 «ti L *, i j 7- .. rtyliaint)! c des l omniums. \ oila une Kuhn, Iicuvre du gouvernement190o, était de b 1,35,000 en 1915 et il. ^ , ___
est de «$185.099 pour l'année encours cim(‘,t,on Mm » Lonne ni pom ‘‘tait comprise et son etlort loiiaiigé j Phaneul) appartenait û une de ces belles...........

.Mais, 80 (luimmleia t on, quel usl Jni pour le Cana la par ses advcrsniies ! C’est la | *aniïllcs caitailiomius fr.m»,- èses où les , j'àcioiî àuil, l«>rnaril Charc.-I, N.
le résultat de cette dépense eonsidé-1 U est cela : après avoir soutenu plus précieuse justification de -a
labié t Le i estil ta t, cest (jm* lîôd elè mu il fallait isoler lo Québec—qui* politique. Mais, avant ({atteindre a la
ves seulement fréquentaient les eeoles.wv«,. • . -, ,* . * ; • i «•. . . • muie province n était d aucune louange, a combien de eritnjiies sou-
iiornmleH en 18/0 ; 3U(i en 1899 ;425 ,-,*,* , .
en 1905* 1 08S , n 191° et l’Uil e 11 1 ,h‘ V(,ha «pm les unionistes vent amorça le gouvernement ne tut-
1910 11. Le résultat, c est que le nom- j^1 ( 1 t ‘ 11 lms 111 ul,UL
bro d’institut!''ices Iniques diplômées Un lui reprochait d avoir un amour
d’écoles normales enseignant dau- ^UnliMuent, nous ne lavons pas désordi 
les écoles catholiques (pii était de J(»9 cherché, nous ne l’avons pas voulu : 
ou 1899. de 291 eu I90o, de tJ87 en j i! nous ii été imposé.
1012, était de 1237 en 1017 IS Le (;e Meni „„x ciH.fs ,ml.(|
résultat, c'est (iue. si nos écoles .ie , , , ■ . . 1 ' [wur la const ructioi) et I (•■■»»>
_____ . __. , , |lit>eial, les vt*ntai)les uiandatairi's du i(l

de r<

jnné pour les grosses et dis­
pendieuses constructtoits, t’ependant, „i,lw i, *,. v*1 * ’ plus haut mtcict. .vous y voyons vpic
c’est un fait admis aujourd bui (pie

vertus se tr.iMMiicttonl oaime un pr^-1 t:U,,|iloi,r. Désiré Ra.il, Will. IJ C: min
>vIliade il m. le tomate ce | \|,i|uin-e Cantin, KJ.lie l'Ileureux

manque jamais au pero ni ù !.. mé.e, | p;„rit|. i.-raw|cv. Je Warwick, et M.
meme quam ils sont entoures Je seize t;h;ir|t.s K0uX, jL. Tiut;\vitk.
entants. Le cher défunt Otait le neuvième ______
vie cette famille bénie. , . ... , , ...... .... Le eo vin nuns dernier en la chapelleL histoire généalogique vie la famille i . ,, , c... . ...y 1 , , ; vie.*- Revîtes. .Sieurs 1* ranciscames,l han.’ut a etc publiée par le neveu du !. - , «,.* o *, . . ....• .. . . . . . tiranvle Alice, Uuébec, a etc chante lec I. Salvator, i ere Kite, professeur au I ,v, .. , r , , I service anniversaire vie teu Mme.Mont-.N.unt-Louis C est un volume i n n - .ah.Klzcar Ouellet.

pnpcinent
le cher vleluat laisse vie nombreux! , . . . , , eil. . Le avril proctiam sera elmnte i ^<»hispaieuts om lui survivent : cntie t. ... . ■• I ;i l ruiceville.un service anniversaire pou r
,l ^1 7. , i le repos de 1 Ame de teu le (/upiiaiue

I î'iiv 1 bane ut.de la 1 i e se n t «111 v) 11 j y bbé I î o-a i n* ( 'rochet iè ro >te ri'eret t o e
Je St-Hyacinthe : M. Isaïe Fh.tneui j mémoire la's parents et amis du disparu

campagnes sont devenues pltiselli-l ............ ",,,,"l,lu*",^ll|i de nos écoles d j Montreal et deQué-
caces, si nos enfants apprennent plus I IH‘iipl«*# représentant de \ opinion l)ec Ju dépense a été loin d être exa­
ct mieux, ceat que leurs imiitres et N° ,a province de Québec, do gérée. Cea deux école» ont coûté, I dc Lorcnc» Manitoba; M. fou ss;iint I sont cordialement prié» d’y assister,
maîtresses savent également plus et voir aux garanties uii'on nouq f t -, » 1 I Fhaneuf des Etats-U i ; Mme Cézairc ------
mieux qu autrefois. Ce changement, offre iv nt d'accentor mu* «lilbmr /Cote, vie halher, Uborta ; Daniel bst décédée «a I Motel Dieu d^Vriha
cette transforma!ion, cette ovulntion ' , '... • Insjtf coi»|»ris. «ne «miim,. de ÿ|,27*».-

• avec .les homme» qm hier encore noua 000 00 llIo|.8 quc |n plMI|0 écolo de

l’orento n'a [>as conté moins dv* deux 
millions de piastres.

nous lu devons it, liscutublem» nt aux 
écoles normales, et il faut louer I** 
patriotisme dont sir I/omor fî min a 
fait preuve en semant sur tout le 
toi ritoiiv de notre province ces fovers 
de savoir et d'entrainement profes­
sionnel. «Si son OMtvre se fet l)jrnée 
là, ce serait encore une «ouvre dont il 
faudrait quand mémo se rappeler et 
dont les générations futures ne prr 
(Iront MÏreunml pas plus lo souvenir 
que notre génération n’a pet du celui 
des Meilleur, des Chauveau et des 
Ouimet.

NAISSANCE

reguidiuYnt avec dédains.

A 1‘Hôtel de Ville

Albin.i Charron, de N \v-!î ddehu J, - -•baska, U j-, vlv ma:-,M e Hélène Lé- 
bellcs-sceurs : D . n.* vcu\ /è|>iiii , iiveaa, à l .tge 07 .tiK. Ses luné- 
Fhaneul vie Si-11\.wieihe ; Dame Phi- milles ont en lien P* *J9 «t «St-No! bel t 
lias Phanctif d Moutic.d: ain-i vjae | .1 A11huhusku. Le SOI’VicO u etc 

. idusieiirs nièces et 1 ft « eux qui >e sv'nt ^ii lute pal’ M. l'abbé Joval, Cill é di* 
On reprochait c,co»v au gouverno. |consacrés ù Die. Jan, la vi.- ILli«imi>c. |S„. |[ rt(. ch'Ooi avec diacre
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TU. lllU.I. V* .•I MA 180N FONDÉE EN IsS:. tel local

GAUDET& FILS Enrg.
7V\,archancls dc *Çev

GROS - ET - DETAIL
Importateurs de Ferronnerie et Quincaillerie

SpéciaLtTf: i Fouinittircs de plomba fs t n général, Tuyaux 
de grès et fou U*, Tôle gnlvnnhcc «M noiie, F Am», 

CimonL Uélanitc, ct«*., etc ,rte.

fous les matériaux on g«>nôral pour la construction.

Lois et Charbon.

Toujours on reservoir Gazolmc filtrée.

maison n'a pas de commis-vayogeurs et fait 
bénéficier ses clients de cette économie. Attention toute spé­
ciale aux commandes par malle. Messieurs les marchands de 
la campagne seront toujours servis au pins bas prix du marché.

VICTORIAVILLE, - QUE.
♦♦♦♦♦♦♦4t 4444 44444444 ♦ 4
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ment de ne penser qii'»\ Québec et i\|M. le chanoine Million, le Si llyecinih et so :s-<î. i n*.^ ...... FunctyViiii^
Lo conseil d ville ). |,i,.r Montrén! ot de né^l.^cr les a.ilrosj1 s^s^ùnénUks oiu .'-i lie . ce m.lt;n ; *'1, I i'I.hè L. A. t’ôlô unie, et .M. Ixjeuue Km.Mion li<«.x du 2âi.'mo

-o\v, sous la p. ô.'i.h nec do n Ollsicuî cvnltvs de la province. Reproche Rien 1 milieu J'm, -n-mJ eo.w ,m. Sl’.mL l"'lV'n»e vi- .HIV, fiaient J.n l,:.tailli.n-vn..aJic!i. qui .Hail A l'aracc
le maire .loltnny N i. liait I ........;........ s.-;., t.......... .. • ......... i -i ,i.w' , i-'1 Incur. Mlle R-livrât, était ia mwii «rois no-.>t.h rctomch.v.soiip.-.e,

réal, Philippv, Wilfrid de Jliddofnrd, ot 
Adrien do Lowell.

. . futile pui'-tpm Sir Lomor (îouin avait ! L’Union Jes C.inions d/ * l**st offre
R a \ a lU’O (.«‘ i h 'U.9 *i (*(•' décié i * j - ion- « , i * j aux léiéu-iuls Fièic> deh v> t’hré-i.o or m.vM.ifi ,a< i » . declare en 190<, t*n par ant d«‘s eco!(?s i’ PD liai.1 rticv diinaiii lie .soir, ... j tiennes et la tanulle vio 1* rèi : Salvsitor i 9h

lo 6 nvi à 7 hoiii'o.-. * 9n° Eon projottait de fonder d m* nos; louUs >e> sV

ï M. k' emô do St Xoibeit No» s .’!*’ ‘ \‘ V11'** ,
_\1 tj \ r l'eeh* 11 o, geraiu

(ions ù M. l'ald.é LdtVe.iu nos iioyule est allé passer<

e, et, avant longtemps, chaque 
centre indu-triol et commercial de

Avis do vente Avis de Vente
Le 27 mais 1919, à PHôpitd Rio-

videnoede Moose law Susk., 1, Le paiement de ct,-tains t 
pou se dû M. J.-B Crépeau, nee a aussi été- or
Blanche Piovcnchcr, une fille bap. -----
tisée à Giaveibourg, Si.*];., Marie- ()\ 
lilaucho-Cécilc.

Parrain ot marraine: M. Louis- 
Philippe Proveucheret Mademoiselle 
M. C’ôpeau, onde et tante do Pen­
sant.

empathies les plus vives. isiucoros coudoléanc* si . ; i » * •
Los ( stini ato;i ?» pou i la iOî,(tc. deux principales villes : “ t'»•- in-tit'i 

ti<»!i di pi o« • h 11 n i ôlo (revaluation lions, si nos vœux se réalisent, feront 
“nt été nommés, ce Font : messieurs soULq,i 
Pi»*i l'e Lasanlé, Alb t t Brutiollo a
L'x.oaf Ih-rnci. - ! Tlio VieVori.» Doll .t Toy Mfg Co Ltd, Victo-i IN ... . .. .

M. Edmond Poil crin a été nommé do not,° Prov,HC0 ,i('vn“l posséder, au rillVll,0( _b _ j j. au-,: Morin, Warwick, visite pho son pôro M. R »*‘«»*.**t-
audilour. moins, une école «lu genre de celles

Mine Laeoursière lai-.iit partie do U 
eontrérù* de> Dame-de Str-Anuo de cette 
paroisse ci • tait Tertiaire «I»; 8t François, 

mi do la Epouse jehrétioime et dt'vuiico, elle laisse 
juc lqtu.s :l tous ceux qui I ont comme l’cxeinplode 

iour- à l’Hôtel Dieu de Montréal dans ses vertus-Nous nous associons au deuil
’ * . I % ■ 1 .In L-.I P.iviilL. /.F !.. t M..w. . I* /

In 11r.

I intérêt d" mi sauté. M. Mevron le rem­
place durant son iibseiiot».

-M. Raoul Domaine du Service d’avi- 
culture du d« part» loeot «l Ottawa était do 
passage à Frineevillt* ee-jour.- d« rniers.

-Mme Emile irt-Louis d’Ottawa c:t eu

Eu Liipudation. 1 ( ju, Mme Iinelda Richard de «Sherbrookemoins, une eeoie nu gcuce ne ceucsi , ...... , i v»*’* . ... ; ____, { A vin e.-t d<mn>* «jut* mardi, I** I.» A jour d avril Tui.i, c-t venue passer le dimanche < m /. son
11 9‘ f« nains comptes i qut' nous entendons établir d'abord û nuu.A-j h - p.m. h» u»v( II»? huircj.iu luavau d« j AVIS cm d«.u«»* <u«: »i.o’di, 1.» lô .mil loti), beau-frère M Phil. Lachance. Le jus de citron f.ills coulé dans
'i J'-mi'-. Québec ct n Montréal. " D'1'* ' ‘‘A I.Nîi.'-IV.'V.’t'.V' (wnrwlfo Iwwj, •« «*urv«u «lu -Mme Vvc Ad. Poisson ainsi que Mino une boutcilln coi tenant d ois one s

. . -*r«»at \ -1» i».* • u t)l«Kî, a 1 » ne m ptiMu, au piaf» cur neuf .-iius-igne. No .e, «ti* t» rut* Aotru- j lVii»i<(m oui ont passe l hiver chez. M. .. . , , , , .
TA \ j i y J v J 1 Depuis 1912, tlUO Humilie de dix Fnut • u< h«*ii-« :iir, 1rs bieiiH huiv«u»t.H (tu la Uito j iMino, A Vicionavillo, feront .vondut par Jota L' ar Poisson restaurateur, doivent ,x.. ; dore lia tel White lut un (jillirt do

l.V.v 1/lj dollar* i-st annui'l lvim-ut votée Vi"„‘ ‘^T-ar! ..Tt” uioü.îe IW * ,V"‘ " uV- 'V. ! tourner à SflL.nl proelmi..emvnt. P»»* ««'une lot.Oo n m»Ht|.-;.b!(! pour
pour aider »iu maintien d'écoles teeh- P^um a j;u].-t juvaldo ÿMu.uo •- MlleMiuomie Lcaudet de \ ietori.i\dk : einbt llll la pc.iu .i L« ut de ce que

v un Itomagcr. . . # Mat.riav «V datilA^o Il j; r«o tolm À pain, untju.ut était en visite chez M. •». A. I icher, s«.*n J on peut payer pu'li un p' tit Dot de
r à IllqUcs cil dehors (les Cit»»s (h* (Tiéhe'1 M..n -> i ihrimicy. «-1 «a» voie »le i frnmriit (Ht on«*I** «’•■s jours derniers. rr»M cfnx m r.i di n*n * .
iAI 1)1* P X* l.’if ^ l. \i ..i:., loti r. i : » 111,11 *‘ti"U i,( 1>du«: do livre, «nvin»n 40.00 Mm.« I rbain (iirouurd, Mme II.

de sa famille et la prions d’agréer nos 
plus sincères sympathies.

Le jus de citron enlève 
les rides

Médailles de St-Christophe

On demand 
S’adresser

U.AUDKT & K| LS,
Mai » hand dv fei,

Victoriav ille.

ouch' ces jomv derniers.
Mme t’rbain (lirouard. Mme IL

PALMESLes automobilistes trouveront à La 
LiuRatRiu dk l’Union, une très jolie 
médaille de St-ChrLtophe pour mettre 
dans leurs 
cription
Christophe puis va-t en rassuré." » A ceux qui en auraient boom.

tédatlle Je St-Uiruiopho pour mettre Nous venons «le recevoir une or uni.- ,, -, -
ans leurs machmes. Bile porte Tins- 'quantité1 «le Palmes, qraiule> et ivtik-s |rn ''-^Dol leu t o voie «le taire tache
ription suivante: “ Regarde Saint- pour le dimanche Jes Rameaux. \vi.-i. ^ (>»»» l«î. lien existe mien Shnwinio.-in, J<»<, ta-

nii pies (*n dehors d<s eit»»s d>* (^tié*lie‘% M,i. limit i.ihrojiuivL «*i on voie de 
et.le -Montréal. Kn 101 1. In loi 4 aImM^» .6 lmn,u

CKORtiK V, chapitre 2Ô. «'•tait u.| >j>- «>eiu*«t.-1.»•««.,i-i.vin.ii !gM.M.' MV‘ h niait à.- pif-ae-- à ITinceville «:«•»jours |>onvez vous procurer tiois oners
toe en vue •* (le l'avonseï la création- '-..t <-„nJiti.m« «t» la vente • Argent cmiiptant. jorniers. iTor< hard white dans n’impotto
d oeoios techniques OU de cours pro- u „>uf*n,«M -le U .lu- c..m|ag..i«. «ora Kl«ai,l«Ar. ..................
lossionncls. nuvi rte, le 11 jivul c»a iüiiL |H»ur 1 rx.inion des ,|tH. Li'idunc,

Ces eticourawinents n’ont pas été <«>'/'"•■■...-u .. |o..; uutro ,.mr. m.r «U-mamlc. VicK.riav.lt.-, gui-.
• . i i , Date ce «t avril 1 did, i . ,, •
mutiles et n-s écoles techniques sont, J.N. MERCI KK, ... mit eu lieu lo 1er Avril uu milieu dm» mains, ot vous constaterez que

LiquiUiiiuur, ; ,r.sflT N ous vendons A la hbi air ie de ,j0ln|,rcux conconrà do parents ct d’Hinis. j Jc.s tides (Ji-Tui missent et (juo la
\ lutoi i.m

j lino autre tt Reuucoville et une troi
lil.llic,

En «nteur,
Vicioruv ill«\ Qué,

•»«>.«-/ » iin i rn.ijn wtiuii.iio. ...«nv- ... , . * ,., - Hou!.-et ,e,jeune- filles, Je Victoriaville Voile épicier a h*UllOHS H VOUS
étaient J.-pa-saee à l’rincoville c«*s jour- pouvez vous procurer tiois oilers 

vrgeiu c..ii.|.tai.t. d’or< haï il white dans n’impotto
T' V 'if !u,'rr,;'.’ I.e ‘.’J unir.- s'éternuait Housoim-..t t|UOlle pharmacie pour oucIqupm 

•«.n,...,., «hui- le Sonnet, r Dîne 1-M.n.f e IjeaUehes...' Falf.S un mu-sa-o joUl m lier
Vict»>ii.iv.lltî On,’, épouso d«‘M. «fus Liicoursiere de ce Mlla- n . J

|)(1> funérailles «le?» plus imposantes MJI ht hgtlio, le COU, les bias Ct les
... ont eu lieu le 1er Avril au milieu d'un mains, Ct VOUS constaterez

n*. fcar-Nims vendons a la hhiauic de ,l0mhreux onuenurs do purent^ et d'nmis. les tides (J i-tia laisse lit et (|
Jv.'M-- D‘•Union " Je la coite suéJo.se, pou Ireste- mortels Je In regrettée «lé- |)L,,M lairctt, adoueil et hla 

colt vi i.t pofceluut la taicnce, le mur- funtc étaient portés pur >«.- lus, -u.m. (............ «s mêlai.N, « c .nets, le tube iVo.u.t 11 éauJet J- I,Vst«T,.lettV,.y «le Mont- (,ut cette lotion est moffei.S. ve.
blanchit.
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AUTO
CANADA fLAUCHl!

MOTEUR
I

AVEC
SOUPAPE

donne un plus gros 
percentage de lener- 
gie contenue dans la 
gazoline que tout 
autre moteur.

UUGIIU

LIGHT SIX H-6-63 SEDAN

UAUGIILI

Ces prix resteront
MASTER SIX H-6-44 SPHCIAI en force jusqu’au

1er juillet 1919

LIGHT SIXES
H-62 Routière - $1500 
H-62 Spécial -l- 1575 
H-63 Tourisme 1500 
H-63 Spécial - - 1575 
H-62 Coupé — 2075 
H-63 Sedan — 2225

UUGIIU

LIGHT SIX 11-6-62 COUPÉ
MASTER SIX H-6-4

Master Sixes

H-44 Routière - $1925 
H-44 Spécial - - 2050 
H-44Très spécial 2090 
H-45 Tourisme - 1925 
H-45 Spécial - - - 2050 
11-45 Très spécial 2090 
11-46 Coupé— - 2625 
11-49 7 Passagers 2365

(MCGIlll

MASTER SIX H-6-49

OshawaGuerre

Seul Agent pour les Comtés d Arthabaska, Mégantic, Lotbinière et Je Canton de Ham
Pour les Automobiles Ford et McLaughlin.

le Catalogue Français des McLaughlin et des Ford
smvm'cfmiïk
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Inspection des Etablissements
Industriels et Edifices Publies

ONSUME LA CRASSE
1

•-IMcr**fA«rr*

NETTOIE DESINFECTE ADOUCIT L EAU
SERT à la fabrication du savon dur
OU MOU DIRECTIONS AVEC CHAQUE BOÎTE.'

1

L'inupoction des Kt.d>IiHM*m»nt »* Induit ricin et den Kditi<«*H ]»u(>li''H roi» v» du m i i» i -1 * i • 
dos Travaux Publics ut du Travail d*1 Québec I/hon. L. A. Tiwchwviiu, iiimintrc* ; S. Kylv«'tr**,
•ou*-miuiHtre ; AlphotiHO (lugiiiui, bn'nilniru,' Bureau de Montré d, U i ne St .Lu (pu h; Liui»*
G u y ou, inspecteur un chef ; Jatues MikTiüII, inH|n*otour ; G. J, Monday, ♦uMpcctcur ; «LE.
Üoiilau rien», L.*0. (?tiy<»n, L.-K. Ib^nicr, A. Ko‘*iit, inspecteur d« ■** Fonderies ; Md»* l.<»ui-»
King, inuiHK true ; Mil»? Ch’iieutiii»* L bunent, iiinpcctrici*»—l’urruu dt(/u»-I ••«.* : uiiiiiidtn* «l»*»»
Travaux Publier et du Travail ; I'. .1. Aubin, inspecteur ; Sam De» to lu »-, m»*i>» < t» i;r ; .b»* .
Guilhmm»*, jfiHjM* tour «b s foiulcri»"» Milv Ku.*»,*b«> Lunioux, inr.pectnco. K 11. «»»-t>ley, ump* » 
leur pour le di trict dus Contons do T K - *, t • * »t i#:* *• »U«-,

EXTRAIT DK LA LUI KF DES itKGLKMKNTS.
•'3021.3. 1a*p é'ftbli**ouibiitH inijuslnelt*, vi •»«'*.* dan » Faiticlo pr»*<««lent, doivent »lre «on*- 

truit* ul tenus de nuiiuùro a fttnurer la sécurité du personnel ; et c»*ux »|ui conti» iinent d< H aj» !
pareils in*v< .iimpi»-, i»*« nuoliini"», m»** tnDinci, appareils d» Iran inbcuui, outil?» engin- «bit \ûpt/| AA flD 
vont être imlailéH, entrcteiius tlaiif? les uni Heure» comlitiun.'» poj»sib*e pour la sécurit»; »J« •> ti %1 OvI V I t/U tlv
▼ailleurs :

*2. Ils doivent encore »*tr«» tenus date !••*’ tneill»*utes eunditions posniMot île propret»'; oITrii , 
uti éolairago et une circulation »1 lir nutli tn!i< p-»ui 1»? nombre «les employé* pro»uter <b 
moyens ellicaces dVxpulsion den pou» -i«-r»produit»1*» au <.»*ur*> du travail, aiin*i «pi»1 «b y \/ .«
Tapeur «|Ui h y dégagent et il ci* d»;cbctH ijui u r •?f*ul t«*n t ; olliir en tu» iu*»t l»*uttn b - condition J 
ilo salubrité née es lires A lu santé du pur-oinu*!, t»*l «pu* r»-»juiw pat »’t c(*nlorm*'»ii«*nt aux régi» - | 
menu fait*» par le ceimoil d'liygi»bi«* du la pn \m e <le Qiiélwe avec l’approbation «lu ln’Ut« nuni 
gouverneu*. »mi eotiHuil.

41 3023. l Dans les é ta (disse ment s classés comme «l iiig«*r**ux, iic» ilubren ou incommoileH pat 
lu lieutenant ‘gouverneur eu conseil, Page »l»*s ouvrier» ne «luit pan être moindre do seize ans pou» 1 
lu* garyotn» et dix-huit ai s pour b » lilies et les t»*timu*H.

2. Dans tous les établissements autres «pie ceux itnliipié* dans b* paragraphe pr» .ssb nt. J 
l’Age «les ouvriers, <;uo ce M»it d«*a i»iir»r*ouH »»u »l«*s till»?*» m* « 1»»it p. is «**tro moindrode rjuator/i? am m essai «lil glu* polir sa\• il 1 au juste ce

3 Iss patron «le l'enfant ou »le la jeune tilli* «toit, s’il on est r*spiis, présenter a .im*p»?ctcui Millt? clumue Vîiclie < 1 11 LlüUpCUU pro- 
ua certificat «1 ag»*, signé *1?** parent.-*, du tii’**ur ou »!•■•« autres personiii.'H ayant la garde «»u l.i 
I ur veil lance do 1 on fan t ou de cette jciim? tille ou l'opinion écrit»? «lun un «leeiii à co sujet,

L inspecteur peut «?.xig»*r «pie »♦• c»*rtiticat h »it vêntie au moyen d'atii»lavit.
M 3021. U n uouv«*l exatiien den «*nf mts ou filles d*'j.\ ailinis dans r«iuib|isM*ni«*nt peut »*ir» 

fait A la demande do l’insirectcur, pir un loi itiéd«*«*ins bygiénnjueH ou j»ur tout autre »ii«>»I<hiii*
• t «ur 1 avis do toi uiislecin, l'employé *xaiiiiii»‘ peut »**tr«* renvoyé du service pour défaut il'âg» 
ou m cille de force pliVsiriu»*.

" il/iJti. Tout gar»;ot: »?t t « nif «• jcilto* f : 1 !•* .au * tendon?» *lc »»*i/.«? »uis »• ru ploy*'* dans en établis 
•cillent industitel et «pu ne sait ni lire ni * rire, «bat t ait ipt'il ou «pi’**lb* continue «1 être aimi 
employ»' ou jtiHipi A c«* rpi'il ou «pi'clb* icudie lit»* et »■« rir»*, iré»ju»?ut«*r continuellement un»* »m ol» 
du rt»*ir île la municipalité ou elle rc-id*?,h il y *?n i un»?, aucun patron n«* doit adnn t tr<* «le jeun» 
g it you ou de jeune idle dans t»«*n «''ablinscineiit, ms s ét ri* assuré «pn* , »* jeun*.? gar,;*»n «*u » et i « 
jeune tille sait lire *'t «'crin*, ou suivant 1»? »ms, ^iih un i*»*rtifi« at du dire» t* ur, ou aiitr* iu *titu

1 industrie laitière
Records des troupeaux laitiers

K^t-cc ijuc pela vont lu p«‘iri»* «1«* 
peser r^ulièrèment l»i luit et de fnirt

teui en cbarg»* de c**l r «* é< o)«* »l?i s»»jr, ut tout uni »ja«* • »• jeune garçon ou < <■? n* jcuui» tillo (r* *po*n(» 
la dite «Vole. Co «’ertiflcat iloif ctro cotisi*rve dans rctablisM?tuent, t't iiiontr»* a l in**jH*»;tct,H « lia 
ijuw foin «m il i*u fait la d»*iiiuiidc.

302 Ib l’ont p itron «pu néglige »1»> s** conforiiu i a ipicbpi’uu»* des exigt*uc»»H de l'article 302 bi, 
• uuourl p«»ur chaiplu oUense line t»*lle |i«’*ualil»' 11• téo pat l’art i* b* .'l«i,’{7.

DK.< DEVOIRS GENERAUX DES CHEFS D'ETARL1SSE.M FNTS.
41 3027. Tout chef ou patron d établisHciinmt viséa A l’article 30211, d«»il si* coubirtncr a«i\ 

pr» sen plions «pu 1»? concernent et not luiment «loit :
1. 1 raimmottru a l'inspecteur un avis par écrit indhpiant »on nom »*t non n»!rcHM*, b* n« i 

Jv 1 établmsciiieiit, 1 endroit où il »*st nitué. 1 espèce d’indust rie exploit»'*!*, la nature et la »pimt.t«
la torce mot rice «pli eat »*uiplov«V.

11 (.'et avia doit être donne dans 1»*h trente j«**irs de l'ouverture de tout »*ta)»li**-* rie nt non 
m».ui, «*t dans !«?s .’K) jours «1»? l’»*ntré»* en vigueur »l* la pnVente loi pour les «*tabli-sr ir.« uts u« 
tui*ll»*uieut en existence.

2. IVamniettr** a l'inspts.'tciir un avis par «Vrit, Fiiibrrinant «b* tout a»*cidi?ut «jtii a eau » 
U mort do quolipi’uu »l»;s travailleurs ou lui a eau*»’* «les l»b*s ,ur«*s gr iv«*s <(«ii Font empéi bé *1» 
travailler. »*t ce, dans les quaninte liuit lu'iiren d** l’ac» i<l**nt.

Cet avis doit inclure le domicile «b*, la pcrsonii»* tu»*»* «*u (>1**hh»m* ou I ••adroit où »*lb: *i * t« 
'.rAiiH|Mirt«?e afin do permettre a l insp»*( t**ur «b» faire l’eiepict»* ouo lui prescrit la b»t A ce h,u* t

3 T*«*inr «b*s registres où s»»nt eutnht :
a). I^’s noms, Agea et lieu «le résid««ucedes « iifants, garycnn, till**sou teinrin*» «pi’il emploi» 

quand lo Uou »b» la résidence est dans une municipalité dan . i q ut dit les mat otis sont iiuinérotét 
x rut ni le numéro.

• • • •
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Images Mortuaires
Les images mortuaires sont sans contredits les meilleurs objets que Foi 

puisse offrir à un parent ou ami du défunt, nom l'engager ,;i adresse: à Diet 
une prière, pour le repos de son Ame.

Afin île mettre ces images à ta portée de tous, nous les offrons aux b.t 
prix suivants. Impression comprise du nom, de l age du défunt et des prière

\vec une croix A la place du portrait Avec portrait du défunt.
25 Images.................................. 5***• 75 25 Images..................................  Si.y»
50 Images ..............................  St.oo 50 Images..................................

Images.......... ..  >S 1.^ 7s Images............... ,
1®^ Images..................... .. 100 Images..................

K n voyez l’argent en môme temps que la commande.
Ecrivez bien lisiblement.
Nous acceptons des bons de poste ou îles timbres, pour toute tiaction d« 

piastre.
Les formules ou prières seront mises suivant l’Age ou l’état du défunt, 01 

tout autre A votre choix.
Nous n’acceptons aucune commande moins de 25 cartes.
Envoyez si possible le meilleur portrait du défunt que vous avez.
Nous pouvons reproduire un portrait, et le détache! d’un groupe, ans* 

bien que s’il était pris seul, mais iiuliqucz-nous lequel vous désirez faire remo- 
duircv par une petite croix au-dessus de la tôle ou aupied ; mais jamais dam 
lu figure ni trop près de la tète.

Nous avons au-delà de 75, variétés de cartes différentes, à moins d avis 
contraire nous les enverrons différentes.

I eûtes commandes par la malle recevront la plus prompte attention.
Lorsque l’ouvrage sera terminé, le tout vous sera retourné par la malle 

•«ut charge extra.
\ otre tout dévoué,

Adkksskz vos O k du es : “ L’UNION DES CANTONS DK L’K.ST,”
Arthahaska, 1\ Q

I5* ^ -Nous garantissons notie ouvrage de 1ère classe, car nous laisoi» 
une spécialité de ces cartes, et promettons de vous satisfaire.

Nous avons le plus beau choix île cartes mortuaires, récemment reçues île 
Paris que vous puissiez désirer.

Nous conseillons A tous ceux des alentours de venir les choisir cux*u.élites. 
Pour ceux trop éloignés nous les choisirons suivant l’Age et l’état de lu nc ^ 
sonne défunte.

(Détachoz co coujKiii «ur loijucl voua remplir»** v.»i uriln?.i. Et vous «ou» b? rotournerez
par 1» m ilb*. )

«fuit iKMulnnt la période de laction f 
(Quelques compagnies de b».*urr«,i i«*> 
j)anii»«sent en être convaincues.

N’nici par exemple ce dit à ce 
sujet ,'i. 11. K. lïrovvn. MirveiÜant dti 
Mcrvicc de contrôle pour la Nouvelle* 
licosse :

“ A la réunion annuelle de lu ( oui* 
pagine »!»• Lnit»*i ie »1 Autigonislt, la 
f umpagnie a voté une prime de a 
chaque j atrem «h* lu l»eurrcrie qui 
contrôle la production tic ses vache** 
pendant toute la période de lactation 
de I D I D, «1 api le sy.steliie adopté pat 
la division «tu ( 'oui nu suaire «le 1 In*
• 111 ^11 i«* laitière et de la Kélrigéiation, 
1 Utawii.

A la reunion annuelle «le la rom- 
pagnie de Laiterie «lu eouit«* «f«* Pic 
tou. à Stüllartoii, N. lv.totis les «litre 
leurs de la compagnie (D) s»* sont 
riigagcs n contrôler la producti»m «le 
leurs troupeaux pendant l'année 1DIÎL 
2i) et la compagnie a voté à cliaipi» 
«lireet«‘Ur la simune « 1 ♦ • 525 pour 
eut r» |>ri mire une propitgtinde ù cd 
«flèi paimi 1 * * s patrons de la beurre 
lie.

La direct ion «le ces «leux beurrerie** 
est évid<’!nmcut d'avis qu il est «htbou­
rn* politique d'encourager !<•* patrons 
à amélior«*r leurs troupeaux. Il est 
beaucoup plus ‘mg»* semble-t-il (l’adop­
ter ce système et de faire augmenter 
la quantité «h* lait produite dans le 
voisinage immédiat de la beurrerie 
que «ht dépenser d»* l’argent a char­
rier de la crème sur de longues «lis- 
lances et ii empiéter sur le territoire 
«lesservi par une autre hem relie Kn 
» nlrnnt ain*-i «laits eette nouvelle voie, 
<*»*s «leux béni n l ies donnent un ex­
emple «{lie toutes b s autres tabi*i«|ties 
île beurre «*t de fromage «les autres 
provinces huaient l*t»*ii de suivre.

A Kurltown, N.-lv l’institut rice. 
Miss .M («nice \\ alley, ti obtenu tie 
«iii/.»’ cultivateurs «1«* -a section <le 
s'engag« r par écrit à cou4.1 «Mer la pro­
duction d»* leurs trotq»«\*iux pendant 
!a pet iode entier«t •!«• lactation lîMD.

Kncore une nouvelle » t heureuse 
initiative de propagande rurale »jui 
parait être pleine de b«>n s»*ns. t ti t 
il beaucoup d autres institutrices «lu 
renie de 1 «race \\ tdlev au 1 amela

la* nouveau sy-tème de conti

CouhciI tuunicinal a dtiimuidé à la 
Commission mlministrativc «le pren­
dre «les mesures plus énergiques et 
des dispositions plus étendues pour 
essayer do combattre d'une façon plus 
ellicnce ces terribh s maladies

Le Conseil demande «pn* 1 011 »»ta-
bli.sse tin hôpital antituberculeux et 
que 1a ville un reganie pas aux «lé- 
penses raisonnables «Lus «b* telles 
ciiconstatices.

Il y a do ces dépenses «pii s'impo­
sent et «111 i sont d»,mainl«»o< par 
tous les citoyens soucieux de l’hygiènev v n
d«î la ville.

L'jvu

Biddeford
—^Lumli le 17 fev. lV*pou*e do M.

Arthur Lebel donnait naissance il une 
tille, baptisée sur les prenoins «Je 
Mari«î-Antoinettt?OÎ»*rie. i’arrain et 
mari'iine, .M. « * t .Mme Laurent Pepin, 
d«t Warwick P. fj., oncle » t tante de 
P« rifnvit. représenté j»ftr .M. et Mme 
Alphonse I •••Hav ane»*.

— M. Wiiirid Le bel. de l'armée 
rendait visit«• n son épouse, et ainsi 
que c« s parents,

— Mlle Irené « t tJermaim* Lebel et
aillai «jm* leur retîto amie SitiKmm*
» • • • *• 
Morin, passait(*nt «juebjues jours chez
M. Alpin «use Bella vaiice. \\
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Le Cersster
foi me une aille précieuse au Menthol, ù I Eucaiyptol et aux 
autres ingrédients antiseptiques et curatifs qui com;)Osent le btrop 

.r/l (iauvin iv*ur I*» K'iume Ké "!'é dans ims forêts Canadiennes et 
r* emoioyé <• • infusio««> 1 * * r !«•> preini«*t s <'«»1<jiis «lu pays, a*, cc les met!* 

jcurs résultats dans toites les affections de fxiittine, le Cerisier
1 1 u tl t constitue tin tou ;,i'te p^*’’1’(eux d«*s l)rotu lies et des poumons.
Pj q», t un véi ic contre la Grippe, la coqueluche, les toux

, .....]j 1 e et toutes les Affections de la GorgOf dos
Dronclics et de» Poumons.

.J. A. E. G AUVIN
l'|iiirninH(?ii-( hlrnistu

MON t Iti'Ab
. '/t . . I imrrm»' ’* »«-« nimi'm M si JldrlOUl U 111 IMIUIV’IIIL» wfv '\
*iXj l ^ MOMItllM, \M. K V

i ...—'7m.—1 l ' - '

____ - K'couedoléu ; e^Çeri ••<>».■__. r-:

Le Sirop (ïauvln pour le 
Rhume est en vente 

partout ù 25c lu bouteille.

C •fyTcC/‘sT'

LE PRINTEMPS UN 
MAUVAIS TEMPS

POUR LES BEBES LJ
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La température «lu printemps au 

(y.matla (une biurnee «iotice et enso r
leiiléi?, «*t le lendemain froid et 01 a- 
geiix ) est « * x 111 a «r 1 neiit «lur»i pour les > 
bebes. L «-n lestiile «pie la maman ne
peut sortir le petit pour lui faire

( ’ 
G
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AMENDEMENT, ENGRAIS et-REMÈDE
COMMe.T?C,

( /

»;) 

1
y

respirt*r l’air Irais tant désiré L faut • 
le garder ù la maison, laquelle est 
Miiiveut sutclrnuliée et mal v«*iitih*e. 
li altrap«r 1«• ihume ; son petit estomac ( *i 

« t ses intestins se dérangent «-t la mèr«? 'j 
11e tarde pas à avoir un enfant malade t 
sur les bras. Pour prévenir cela, «üi 
devrait lui «tonner «le temps en temps 
une (!«)**«• d«* I ubleLUj.s Baby s 1 )wn 
| jb*s règlent l'estomac et les intestin" 
prévenant ainsi ou guérissant le rhume 
la lievre simple, les coliipies ou l une -V 
«pi» Icompie «h s maladies Ix-nignes »ie 
I enlunce. Les l’ablettes sont vendues f-L 
par l«*.s marchands «le remèdes ou «*n- 
voyées pat la poste 1 25 cents la boite 7*J 
par l b»* 1 )r W’illi*ims M ediciue Co., ,Cl 
Brock ville, Ont. L*

lue nouvelle preuve

0

DÊC^°

txtrait d'analyses
Chimique :

Carbonate de Calcium 
Insoluble dans l'acide (sable, argile) 
Oxyde de fer et alumine 
Carbonate de magnésium -

Physique *
Ouautité passant le tamis de ioo
• V # 1

mailles au pouce

9*-1! r v
/V.

.66# 
. S(

1 d

u CALCOM COMME AMENDEMENT

1 ;i texture du sol est très favorablement affectée 
par {'application vie “ Cafcvt ”. Les terres fortes de­
viennent plus poreuses et plus facilement perméables 
par l’air et par l’eau.

La condition physique vies terrains sablonneux est 
ainsi fort avantageusement améliorée par l’addition de 
calcaire : la ch mx leur donne plus de consistance et 
phiN de cv*r ps.

“ CAI.CO " COMMK KXGRAIS

L’int rovl lit lion d«r carbonate vie calcium dans le sol 
augmente considérablement la PROPORTION de po­
tasse et d’acide phospborique SOLI BLKS, et met de 
la sorte la terre en meilleur état de servir a l’alimenta- 
tion des plantes et vie produire d’abondantes récoltes.

“ CAI.CO ” COMMK RF.MÈOF.

La-réaction chimique, entre l’acide de la terre et le 
calcium appliqué, produit un composé neutre qui cor­
rige l’acidité du soi. Les principes ferrugineux nuisi- EfJ 
blés, qui s’\ trouvent, si>u( transformés, sous l’influence 
vlu calcaire, en composés inoffensifs et le sol est consé­
quemment rendu apte à la végétation vies plantes.

1OO. OC DESCHAMBAULT QUAKRY
Corporation

» — w m -• X , \ . .jAiV-. .‘Ai
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52 rue St-Paul, QUEBEC
9 rr,»v| rTir^riyT** Ir'Ti
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Obligations sraranties à G1..;, - cinq ans de la
f Québec *JD mars. | R | R

Il v a lieu de revenir sur un mei- 
délit « j U i s’est pas^e il y a déjà u m 
quinzaine de jour.- aux t uni mu nés et 
«i'jnt nous n’avons pas pat le jusiiu'ici

M Prévost, depute de Ferre bon uti, 
avait inset it a l«.»t«ire «le la ( liaitibi v: 
une interpellation pour savon : tjtttl 
tfuit le ehifj re «•./•<;»•/ t/* > Ciimn/h us- 
1 tUtuedis tues nu cour* «/’» lu i/ui rre 
oit morts de leurs blessui'v#.”

La réponse douiie» pai le ministre 
«i«* la Milice le général Nvwbrun, fut la 
suivante :

" // est impossible de donner f>

Protégées en tous pays
Si vomi aver une invent ion ;\d(*vel 'ppor 
rt n prot^K» r,unemarnu«*(lecomincicc 
A latro enréKi^rrcr. veuillez communi­
quer avec nous. ,
Nous noua chargerons ne faire pour 
vous 1»*5 recherches nécessaires. Noua 
vous aiderons de nos conseils et noun 
vous donnerons tous les renseigne­
ments que v«»us d(*t*»rt*r.

PIGE0N& LYMBÜRNEI
AuTMcroia

PIGEON. PIGEON & O AVIS]
Edifice “Power” MONTREAL!

Tkuuk a Vexdkk

b db d b ciS tib db d b db clb cii^ ci cü *•
&
RI fé 
m

m Montreal Tramways g Power Company, c
Limited.

$7,300,000
Datées du 1er mars 1919 Echéant le 1er mars 1024

COUPURES :—$100. $5( 0. et $1,000.

Demandez notre Prospectus

и) al

m
к)
fé
ai
RlaJ
m
fum
tqOi
UlS CREDIT CANADIEN INCORPORES

La plus belle propriété située dans la 
. ville d'Arthahaskn est a vendre* Le

<V,« renseignement 1 ru <juc ht formule p|-opri«5t;iiro étant trop âgé, a décidé de
Initier a lopté «*11 lffl.S a augmenté d« K ' f"'"(rment remplie pur un soldat vendre sa terre ; elle est située sur la 

beaucoup l’intérêt daim ce travail,

J] |"|.*< Mam 2'j2u-2W2. 
al 
Ul

DD rue St-.Iaccjues 

Mont réal.

Soin du défunt................................
Epoux tld...........................................
Décédé d..........................................
Lê...........................................................
Ou Fils de.........................................
A /’(fr/6 de...........................................
-N ombre de cartes suns portraits 
Nombre de cartes avec portraits . 
Motitant defarpent inclus $....
Votre no tu

Votre adresse............................._ . .....................................................................................................................
Commande donnée à L’UNION DES CANTONS DH L’EST Arthabnsk.,. \\

t3T\rous trouverez aussi : Cartcs-De iil vie visite, 
offrandes de messes. Enveloppes, Papier deuil Bouquets spirituel!

u* dit pas clairement n il « **/ Vu ntt• route d’\rthabaska à \ ictvu iavillc, à 
(fit-n français <>u non tlituc, chercher cinq arpents du chef-lieu et à deux i 
à tirt r ties coud usions en se luisant milles vie la gare vie \ ictoriaville. C elle 
sur f ortographe des noms serait > e.r- propriété tonne a peu près cent vingt-

noser ù de unices erreurs:' ci"‘l »«•'«*• lo ,io,s.cn le,rrc lle P°'n,c* .
v. . • • 1 **eî't arpents eu bois et le reste tout en •Nous uppieciuns le souci «lu un- ;

1 m -, » * * . culture,nisiro «le la Milice désireux vio ne pas , „ ,,..,1^.,..... ri,„i.int« Le piv^prietatre vendra a\v.*. roui.mi
commettre «Imjustice vu fournissant ou s;ins rouiantf ol, \\ vendra la moitié j 
un étal officiel basé sur l’information tje ja lcrrc ;tvcc r»s bâtisses, f.a maison 

Ministère fédéral " «h* ra«M it*ullun* I Id'éciiire et insuffiMiiite de fortographe est construite pour deux families ;
■ fi 'i, 1

jmrtout au t’attada.
Pour rons«?i guet lient m détaillés sur ce 
système, eonsuîbT*la circulaire No 25 
«h* la Sérii* de l imlustrie laitière « t 
• 1«* la réfrigération, dont on peut s«* 
procurer «les exemplaires gratuits en 
s'adressant au ('ommissairc l in 
dtistrie laitière «*t de la Kéfngoration j

Casier Postal : 1 110
CHS-ED. ARIMN. Diroctcur-Cérant. ifl
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1 Ktawa. «l«‘s noms.

C II P*

ENLEVE LES CORS
m

Appliquez quelques gouttes sur 
les cors et ces derniers 
s'enlèvent avec les doiuts

formant qu itorze appartements dans 
Mais alors comment expliquer les toute la maison î lean fournie h la 

chiffres fournis plus ou moins otliciv*!- maison et a I établi* par ! acqueiluc.

I

^ - ri. o

Contrat de la Malle
DES SOUMISSIONS C* VCil KTi:K\ 

adressées au Miiiictro des P« -rt-, senau 
reçues à Ottawa ju<«pt’il midi, v. ndr» «li, 
le 2») avril IDlG j»«)t*r ]<.* transport d« s
Mftlloa le Sa Majesté, houh les Comiitiotui 
«1 un Contrat pour un tonne «1»? «piatre 
années 3 fois par semuitu* «uitro Invertie ^ 
«i Wovxlside, A «’.omiuenci r au hou pl.«i-ii 
du Ministro vies Postes.

tf

1 mai

S’adresser à
PIERRE LASAN11 *

Artbabaska,
r 0*

AVIS AU PUBLIC

MM Mabîn *v Fiis, marchands, de

pim
lenient «laus le passe et «|Ui préten­
daient dotmei la [)roporliou dos Ca- 
tiadieiis frampiis entv»lés dans le coins 
expédiotuiaire

f ummo le faisait ivinanpiet* l'un vie* 
n«js confrères montréalais : “ -i l oti ne
peut dresser la liste des uuut- «le ,, ,, . .. ............... .. . ,
notre nationalité, comiimut peut «>n eett»* vill«V»inn« ucent m h'ur clientèle «*l 
compter les soldat'- \j\ ants ! ’ <4:j publie «mi général «pi iis viennent

On e*-l «lune en «huit «le e«)nclui*e »h* re(*evoit un clmr «le phosphate 
« j no les statistiques bannies pubs par •• Ro\vk«*r avant les «jualités avant 
le gouvernement sont suis valent . |a «on 1 n* «ju’ils vendront aux cultiva- 
mais alors pounpioi le gouvernement teurs piiy.ibî»* en septembre prochain, 
pourquoi le ministre île la Mme»* ne Pressez vous «h* venir «*n aeheb r. 
sont-ils pas intervenus coin n»*
ils auraient dû. le faiic jwm im Non» venons de recevoir A lu l« 
poseï silence A c< isdc nos ddtmcleurs lunirio de" Ll nion un 1 1 *J(«»*
nui ont tablé sur ces prâtemluos in- In papiers peints (tapisserie) conte

Nous Payons Toujours les plus
cHsut Prix

------POUR____

P eaux «le Veaux 
Peaux «le Bœufs 
Peaux de Chevaux 
Laine lavée 
Laine non lavéo

E.TTTelcphonrz, télégraphiez ou écrivez pour avoir nos prix.

VICTORIA HIDE & SKIN GO.
VICTORIAVILLE, P. Q.

ES'

A VENDUE
liant les cchaut 11 Ions 1 t.'s | >1 ir> n< mi wa u x

/. du
formations ■

N’oujt une ntieMion ù la pielle L* gc 
notai M« wlnirii ne répondra pas suns beau papier peint (tapisserie) venez

»t les plus beaux. Si vous voule 
• « • , . • •

Nî^tWwîTïr,

en
Madame Veuve Ootov«* (iaudet ollre r«ij r« ns ] trr» rvp *ê
vente les intérêt- que leu Octave IHhlYllNd DE FER-j>*«

M. O N ESI M i; FLEURY, charron bien
connu «° •'* lt,‘ '[Ho, «■: dont la ré| i ttion 

Des a VIH impntiicd couteuunt dos reu- r,-,,,uiic '»ou ouvrier n’»*>i |du- ù lui»* in 
:..............* ■ * 1 * - 1 '* ' .................... ... « L * m*

No cause aucune douleur. Applique? 
un peu de Kreezon e sur le cors et la 
douleur ces*e inmivdiatemenl et alors 
vous l’eidevez faeilemcnt, l'ree/one est 
magique.

I ne petite bouteille de Kreezonc 
oCite peu dans n’impoite quelle phar

ioutv, mais ru|tiniun |iul>li«|tu* s,- voir com maiv.-anx iiicxU-Ich. «un lions r,;„K|0i posstSI lit U.ms la Compagnie

i#iKiiciiieiit.s plus détailles an sujet dus nonce du nouveau au oublie ou'il ..... .............. • , .. .conditions du Contrat projet.', peuvent v.ut sa 1„,„ti.,uc à Jw.lënc'. U, T'.' ' " , L T' pour
dira vus aux Bureaux do Pofcto (ITnver. pont do fer, et «tu il So cl u ■. • J«,^pnr*,itrc tout tors dur, mou ou
ne>M, Wuodiiide, Addorly, Kimberly et Ios réparations .mx* voiture- * b.b i i,.ntu* I,,s orlc,,s 011 t0llle ffur*
L:\lce William et au bureau «le ITir-nc«ï ô*r, peinturago, v«*rui.--au«* t r»* , t * ’ cissement des pat Des molles de la peaui ... i a» «ii ' •••tour des l’os tes ou 1 * ou pourra aussi .**«• B s 
procurer des formule* de Soumhsi».»?!.
Bureau do l’Inspecteur des l\»>tv | t*ây*All

Québec lo 15nmrâl9l8 j

S. TANNER (JKEEN,
Inspecteur des Listes. Téléphone I.o«\d

, occupera «la peinturer or de vernir
»' <11M « >lili^»l 11 b **j

I salis vl ou leur ou irritation
l;ive/one est une découverte mer-

«z faire une vÎNjte â’>on • t. i L11 s -1 veilleuse du génie de Cincinnati
etuent avant d’aller ailleurs.

O. FLEURY,
A11 lia ha.ska, I ()t

t harge d»* donner la réponse : c'est arrivent «le N'*w ^ 4 ' L 

«|il on avait intérêt alors, eu raison «les 
préoccnp iti«*n*- politiques, d ulimimter 
cette ignoble campagnu «le dénigre­
ment «pii a été le cheval «le bataille 
»i«*s l ’munnistes en vue d’assurer leur 
11 iomplie électoral.

DU GOUVERNEMENT
I 91 9 EXPRESS MARITIME

Le Chemin de 1er du gouvernement

Les enfants pleurent pour avuu «o

C A S T O R l A
DE FLETCHER

LE KAISER SERA JUGÉ

K^*DAMES deumtidJes pour cou­
ture facile et légère chez elle.s ; travail 
do loisir ou penuaueut, bon t-alaire 
travail envoyé A u’importo <|uol en­
droit. frais payés. National Manu. 
T'ACi’UlUNG Co.. Montréal, P. Q.

Code Municipal
Deux fléaux

• AU bureau „ ...um,v.-... w *u.u i
K,,"""1 ; *,e Cül,e ''uuicipul no lose et la débilité infantile.
Ulb, en brochure et ro!ié ‘ »• » >__  ___ a _ •

B ii i-, **>1.— La commission chargée 
de rechercher ceux «pii sont r«*s 

Iponsahlcs de la guerre a décidé «le 
condamner la violation de neutralité 

Deux terribles fléaux sont à l’étal jet tous les crimes commis par les 
permanent et causent «les ravages ter- empires centraux, et de nommer un

Le “ C a 1e n 
du Diocèse de Nico­
le!. ’’ pour l’année 
1919, est maintenant 
en vente à notre Li­
brairie, ainsi que 
“ 1* A1 m a n a c h d u 
Peuple.’’

L'autobus \ ictoriaville-Arthaba-k.» 
avec tout le matériel.

Lue fromagerie, située dans le ioc 
rang de St-l’aid de Chester, \ 15 ar­
pent- du village, en paitait ORDKK.

Deux propriété-, situées sur la rue ■ ,. ... . . . ,* ... . ... ,.» , Canadien. I Intercolonial, annonceNotre- Dame» a \ iett^riax ille, (I •m- , ,.... , m 1 , i- » cm immédiatement et sans autre avis

de en 11c résidence de M. Joseph Faucher ,* . , . % v . « «»i- *;.i-| p t* , \t .. les trams Nos 3 et q. de I hxpresstMa-
1 1 C 1 .*« j.. Mme \ ve 1 lector (iaudet ) 1 ... . . * L... **, , . . . 1 ritime, allant vers I Ouect ou I l*,st, ar-

i N ICO- „• réteront sur A L. jonction d'A.-
r , IW a \ ,c«or.av.llc ,on pour pcrme.lre aux v,valeur.
annee ° l’on.c,!t‘''a,.;!° pro?u :t* de d^condù- deS t.ai„s a ce..e station

voitures d'été et d’hiver, harnais, etc ,
etc.

Atis-i un sulky bicycle pour che­
vaux tiotleurs.

t?T( onditioiis faciles.
S’adresser à

Mmk OCTAVE GACDET.
Victoriavillc, P. (J.

cette station 
et aussi pour permettre aux voyageurs 
d’embarquer h cette station pour se 
diriger aux endroits ou ils doivent ar­
rêt er

A Vendre
Nous vendons a la libraitie de

du rihlcs à Montréal : ce sont la tubereu-1 tribunal international pour juger c«!tix j*. ^»njon »» je la colle suédoise, pou
u* et la débilité infantile. «pu *ont responsables de la guerre, y c0j|L.r p, porcelaine la faience, le mar- j nouvelles et dont les prix sont les plus
( est donc avec juste raison quo lu compris l’ex-empereur (îuillaume

... 1. . _ 1 l'tie Ihmiiio niaiRon Hituta êur L rue d« Cour-Nous avons le |)laisn d annoncer V4l ^ .\r,|m»iiWk.i, (.«n» i.*«»n.» r^i«lence d»»M.
pic la Librairie «le 44 L Union vient j Henri l,«»iulri»ïr) nver «lo tNjnnen rilpendAncet. 
lo recevoir les tapisseries les plus

bre ou 1^-s métaux* Set i»>cts, le tulc raisonnables.

|H*mJ»ncM.
Bonn»**» conditions avec dei»tvrtnos tn*H faoilvd. 

/TS'adrvsftvr ù
HENRI LEBLANC, 

L’A venir, I*.
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Vêlage des PILULES BMUGES de In COMPAGNIE

*jr'-y ... • v “'‘'U :,vJ’<‘ w>’4W' ’ •- • •{•'* „ _ _
RAGE 5

--V?■

CHIMIQUE FRmCG-miEmSfUfJE est fait chaque
jour par les femmes que affirment devoir leur 

guérison à Sears heureux effets.

tient parleur défunt, mettant i*n lu­
mière les grandes qualité* «pii l< ui.s- 
tinguaient et Ie8 % ortus qu’il n'u cessé 
de pratiquer au cour* de son long et 
et fructueux ministère.

Plusieurs médecins m’avaient traitée pour une 
douleur de cùté dont je soutirais depuis longtemps. 
J étais devenue tellement fail.de que je devais 
rester au lit. I«u moindre nourriture (pie je prenais 
me fatiguait 1 estomac. Et tout cela ne disparais* 
sait pas. Après avoir écrit au médecin de la Com­
pagnie Chimique 1* ranco*Américaine, j’ai com­
mencé à prendre des Pilules Rouges oui ont con- • % » % % m -------- -------C 1  * * ' * "

sidérahlcment augmenté mes forces, ont activé les 
fonctions de mou estomac et m’ont délivré des 
douleurs que je ressentais sans avoir à subit* d'o­
peration, comme les médecins me le recomman­
daient. Mme dos. Larrivée, 1 rue Couillard, 
LaU/.OIl (l/vis) P. Q.

J étais obligée de garder le lit presque conti­
nuellement cause de ma grande fuildcsgc. Mou 
estomac ne supportait pas même Peau, .le souf­
frais d atroces maux do tê*te, de douleur < dans h s
jam h»*', le dos. J’avais consulté trois médecins 
dont les remèdes n’avaient eu aucun i îTet. (Vitu- 
me les Pilules Rouges m’avaient d u fuit du bien, 
je décidai de les prendre et d écrire au médecin 
de la Compagnie Chimique Franco-America inc. 
•I ai recouvré la santé. Je me propose Men d em- 
plovcr ces mêmes pilules aussi souvent qu’il sera 
necessaire, certaine qu'elles auront toujours les 
nieincs Mois résultats. Mme Isaac (îarcoau, tFi, 
rue Main, Warcn, R. I.

Depuis deux ans ma santé déclinait sensible­
ment. Je me sentais faillie et souffrais de d »u- 
leursdans le dos et les reins, surtout de maux do 
tête. A certains jours, je soufrais tellement 
qu’on était obligé d’aller chercher un méde !:i. 
Dès que je coinmeneai prendra des Pilules Rou- 
ges, je fus soul âgée et avec un jam de jicrsévéra:’- 
ce, je fus guérie. Mme A. Mayotte, 2, rue Bridge, 
Nashua, N. JI.

A la naissance «le mon premier enfant j etais
tellement faible et maladcqu • je craignais pour
ma vie. Il ne se passait pas une journée sans que
j’eusse des défaillances. .Pavais des vomissements
chaque fois que j'osayais de prendre quelque
nourriture. Des maux delete, des étourdissements
m’incommodaient aussi. Des amies m’avant re-«
commandé de prendre des Pilules Rouges, je k* 
fis et dès les premières boîtes j’avais acquis des 
forces et je pouvais manger. Je me suis bien 
portée par la suite et toutes mes craintes m» sont 
dissipées. Mme Wilfrid Morrisctte, 2ôo, ruo Panet, 
Montréal.

Rouges. Je le lis immédiatement et, en moins do 
trois mois, la digestion ne m'incommodait plus et 
et j’étais beaucoup plus forte. Mmo Joe. Lailush, 
20, rue Plainfield, Plainfield, Conn.

J’étais faible, abattue, je no mangeais pas et 
et souffrais beaucoup do P estomac. Souvent aus­
si j’avais des maux de tête. Cette mauvaise san­
té je l’avais gagnée à travailler dans une manufac­
ture où l’air à respirer était très malsain. Depuis 
que j’ni commencé à prendre des Pilules Rouges 
de lu Compagnie Chimique Franco-Américaine, 
je me sens tout fait bien; j ti un bon appétit, 
mes forces se sont doublées et se maintiennent ; 
mon teint est aus-î plus clair. Mlle Yvonne Côté*, 
Chicopee Falls, Mass.

Le nettoyage du
grain est payant

Tzrr^--:

. :• il ( „r
tSîl * - ! !* 1 * * * •3}l —*■• » — ! / I 1* yA .fcvj' J T J . « » • I • J » .8 r. • Hitâ ■
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I n cultivateur me doumndait un 
jour ce qu’il fallait taire pour laire 
augmenter le prix du blé sui le 
marché.

\ uice la ieponse que je lui lis ;
NetUVeZ bien le blé, que vous 

voulez vendre. Les graines de mau­
vaises herbes, les saletées et les 
graii».- cusmL contenus dans votre blé 
Mint la ciin>e tie sou mauv.ni classe­
ment » t du bas prix que vous eu ob­
tenez.

Une démons» i ation que jo ioi don­
nai sur le fonctionnement do son ru­
ble, h* choix des bonnes passes et le 
»èghuilent du vent, l « ncoui ige.t à 
net lover Ica 47 minots <iu’il avait on

w ■

vente.
Comme résultat il enleva 7 minots 

de grains lin*, de graines de mau

• ; i»v
:

i.s »toKi^-lLS.

ï
ÿÇ ‘ W*'* r* Us

l\ vp°
,r\ «çi 4d> d

«M

A qui n‘arrive-t-il pas de laisser 
l'ouvrarte un moment et de lâcher 
la b:’ le a son imagination, de lais-

:
set la pensée, lasse des réalités, se | 
iiicmen r dans le navsdes choses

A
M

l! im

M
të?* • a',

rf/ //////Il l1y///////J ;•r
• ( I• I
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/ /
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Mme J OS. I. ARRIVÉE 

1 S, ruo Couillard, Lau;:on (Lévis) P. Q.

viiist-s bel hes et autres déchet 
resta doue 40 niniob de bon grain 
«Iui put être classe No l et vendus 
avec Di cts beinlieo pai ininot, sui 
le prix qu'il l’aurait vendu non «.n-
blé.

11 mil donc Sb.40 pour s**i» travail, 
et i«minuta tie crib'iires, qui une fois 
moulue , lui fournissait une lioniit 
nom riture pour ses porcs.

Cultivateius le crible paya cet 
homme, et vous payera vous aussi m 
vous avez du irrain a mettre Mit* le 
marché mais ce sera au>-ii payant, 
sinon plus, do nettoyer votre grain de 
semence, car il e.-t bien démontre que 
les surplus de rendements occasionnés 
par la sélection «les .semonces, peuvent 
varier entre •*> et S minots par arpents,

m auraient du — auraient pu cire* 
e s rêveries nous l’or.t rentrer en 
ï;1-; l’iinitü et lions l< n( souvent 
k ... ...vr de route avant qu
i *01) k

* • i
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Cot homme dont K* ro\ eci;rt de devvnîf un în;.’éntriiro;ltM)n\ un ntaître de
t: ist. ru*. d i' savoir, dv‘ réunir, cfareimuilef, a vn, faute d<‘ saute, toutes ses

is, tous s nrou xTouler comme uu chatcmi do jeu rit
l\v<>rN j ,'ir l’amour de 1 etude, épuisé parmi travail intellectuel aiidessus

lot o; il t’sl «11 j a 11 u i i
\. i n t n ■ante an s il est u

nu ittu* plus tpi un
r

i"

i Ar
11 re en e> 

U a tou

f i \‘ie it\v t plu qu’une fièvio/Fcs ambitions qu’un rêve, 
briser m frêle constitution au moment môme oti il croy«iit 
ion se - beaux projets, récolter les fruits de m s tlurn labeurs.

il
i

pour le

A des étounlisaemmls, des gaz, d *s tiraillc- 
ments cPostoinac je reconnus <b*s dig«-lions diili- 
ciîcs. Fno parente, A qui je faisais part d** ces 
ennuis et au-si de ma faihle^-e all. iif toujours 
s'augmentant, me conseilla de pu mil les L.Iules

Les COXSFT/rATlnXS CiRATFITFS, nu bu­
reau de la COM PAC .N I E ('IIlMUfFE FUANCO- 
AMERICAINE, 274, rue St-Denis, sont données 
tous le* j .airs, excepté les dimanelu , de U heures 
du matin S licurcsedu soir. ('*( -t touion^. ilepuia 
viirgt ans, h* même m leein qui pnL . e< - con­
sultations. L‘*s h imnes, qui r. » peuv a venir au 
bureau, Mmt invitées lui éer; .

Les Pilules Rouge sont1 a 
marchands de remède nu ) ix 
Ç2.off s v boit*-s. L i I • s so* i i

SI VI *• 1boites, jamais au cent, 
les procurer dans vôtr • locn’P
vous les enverrons pur réeej i#* du rix.

e,p * c‘ : tous h’8 
* ê«t *. une boite, 
ljOll ’ * lit * en

im* p avez vous 
i\ z nous, nous

•s ditlérentes especes de grain■■». 
Xfins avons aujourdhui do bons 

crible* dans presque toute * les teruu s 
sachons donc nous en servir comme il 
convient ce sera la un moyen il aug­
menter nos rendements, de diminuer 
le nombre des mauvaises herbes, et 
évitei un gaspillage de grams qui 
ii’élatil pus bon pour la semence,’le 
-etait pour l'alimentation.

KOUKIt r.AUSON.
Agronome du comté de 1 éniis- 

couata. »

j i I al voir vaincre sa maladie t
l\l|> ■inf Vous qui f tU'SCcs I 
Y fortune, mais qui * tnti
I : \ y i

11 n'a pas appris s 
- L t mal

:ner son
u

ps. Il croyait puii-
1....... 1 *- r,“ l’a vaincu*

ux rêves pour lêa • i ir, qui voyez déjà pourire la
IM

m>é$\qu ]*v 

L<p" j\ ' -v.a x *»**•• "°il *: I />:• <»'. . . A.

pli>*stt|iic9 niiez-voi 
t ne vous 
in !t rév 
rvc la

»/. à ri 111 i r les effet • btirmenago mental et 
om U re votre uv'cnir, voir s’éer» >uler vos beaux

I a tuirtn
< m_ ect te négligenci 

*, l«i -fon^c. 1 éiuTfjic
lit r et tottt(

con-Ku ie/. un moment 
»n klérez ce que l'uxt tèuco 
lient A vous f tire défaut, 
i s avoir v os raiccôs vous

* U'J.'fc
pouvez pas uajÊQBÊ. . . 9P . -. >v,,.jp

r. .. ... . itt lOiRé i !n r en force, énetvio et vitalité \«>u ; avez meme dépensé votre 
• j réserve—d vous Continuez, c est la faillite. **

Commencez donc dès attjourilMmi a réparer le*; dé tats causés i\ 
votre sn* tème par le suriuei
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f Pour l'aire Disparciirc 1
Actes entres au bureau d'Enregis- 

trement d’Arthabaska
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j « • •»
. e qui servira u comblet* le déficit que pourra causer 

1* u .)■■■ t d * travail ou la maladie et pour cela employez régulière- 
ment le célébré

? _w

riUiü
n
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s

v i\r.i fi ;s £
il l%Jr t.

•f- S

I plus puiitsant tonIi|tic naturel <t nlot pourri i continuer sans crainte» 
.sans ilêfiiilianre la rmife »' !.t -.je «*i : tritelie li* hui que vous rêvez* le 

Micci -. Le Vin Si-M»< itel i*i un \ ui pur, dêUcietu, récnnPirtnnt fait 
avec lîesYnl ins do choix i ivet t cltt donutino <!<• St-Michclct 

reconnu p;tr i**s MUninîtés mêiîlrales comme riche en 1er, 
en tanin et en sob e* senlids il In il»* — employez-le ré£U» 

lien, nient, la k are .se fera ngreuhlenient et sun men|.

Tl t\ i r \ \ \ a \ / r\ tU<>i rO'u^y i-rru'i J<ï cr
les Ucuiotis l

Vous n'.ivc/ p«s besoin cb m^r-
\WmmWÈW&
Ç V-ltJ k; » '(> -1' - g» ! iê L
1 ; M*

\ * mi*, Eplirem Letnimix
cure, cîi? potr* «t* ni tîe tout .*.utre
mlnc'uiviolcr.t j ouf vous guérir

UN GROS STOCK DK BEAU
ET MOULÉE DE BLÉ-DMXPE

A vendre A des Prix Exceptionnellement BAS. 

Blé-d'lnde de premier choix.................... s:i.:în le P»o Ibs

) de boutons cuus■ • par un *af;<T lBLE“D’INDE KS \ impur. I’rcn.? Jr IBl, Il i!o ;
i v. v - , « IEv * R îcinrsfippr le S *‘np (.unit * (îi* 1.1 >

-

<< Moulu 4f • i

Hâtez-vous si vous voulez avoir votre part.

ipp< 'i* rop (
M -re S ’ri cl voire peau d« im* 

/ di.A nu li f' irr et fr.ûi L r,uc 
't crlieii’ n Lt’ ;. Il ndoucit IV s to- 
; m.ic et rt «u .iri*e leg intestins. 

Procure*-vou lr \ rritnbl»*. 50c. 
et 1.( I In I iUtcille. Ci» r.?

) phiMii»' »»-ns
■

-Nüüs;KAISOXS UN H SrKClAl.lTK de .Mt.mlre pour le» < uliivateiirH. 
Si vüuh désirer, avoir do in l»el|e et Ikiiiim* l'arine, npp *rte/ nom votic I

m Nous achetons aussi des 
I cultivateurs. LA LAINE lavée et 

non lavee

les obsèques de
. . . , - >iuni* nmm nome nFfl. Daube Lavallee LUdunc, .•up.rso.rsi,st-Paui.

fi h n
Pit;rre 1 Vimult, fils p. s. o. »13, Suint- 
C’hrisb>|4ie.

Vente, tjvihi Larivine a Dolphiv 
De**rnis-t aux, -S 12, \\ arwiek.

I» **(<ment, Mme Malvina Deiiault, 
\ Pierre D îmult dis, 49 et ntitt'ts, 
Si ( ’lu istophe ( \ i till. > '

Eelmitge, Mme Marie Anne Robcrg»* 
h Mme Rachel Baril, |». lâh, Oo rg 
Stanb*M »*t nulrcs

lv;haiige Mme Rachel Baril a Mme 
M.Aimt* Kobcrge, *R1 Princeville.

Vi-nte .Marie Anne Houle u Loui*t

f •

)

Lr \ 'IN ST-MJCII1CL sc prend à la dose d'un vo it, à vin 
avant 1rs repas et chaque fois que le. besoin s'en fait sentir.

B01VIN, WILSON & CIE, Limiter, (S»l. At«.t.).4C8, St-Paul Ouest, Montréal
KAS I KK.V 1 lUUG CO., ltoüton, M. (.\ ;enl jx.tir les lîtats-Unis.)

/«"* r ÿ i r
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Contrat «le la Malle \ A \;0 . *
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WARWICK WOOLEN Mfg.Co.
WARWICK, P. Q. ....

jgjk i eh rgo, de citer

pi.ssoi missionsc.\( itKi i:r.s, 
m» Minotn’ «!•••* 1«* tri, **?n»i»t i

.......-, . . , Ottawa jtimiu'ii midi, voidrtdi, lu Z mai H*lW
_—.— \ i mo Willie Luioehe à Willie pour lu tr.ui^pori d 1 Md lui «icSa M iju m,

Xicolct, 27.—Les funérailles de Fortiei 209.208,et 202. St-l’tiul. : .
l u.*»!>•- J.ticit u li. 1. vallée, ruré «h* In \Vid»*, Mme I hérèse Pielitr au pj. r^iil«* >; Piuno lupti-i .» cmnmit- r 
eniliédrale -le N.colet, oi' • !• •’ I i-•rocher. 62 97 et uutr........
lél rées ce mutin, au mi ieu d un Ste-\ictoire. muntH plan d* udié* »»» nujut .i
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NOS VOITURES
sont avantageusement connues dons toute la Province 

Messieurs les Commerçants.

0n
ELLES VOUS DONNERONT 

PLUS DE PROFIT

Elles augmenteront vos 
affaires du doubla, les 
triplant même.

4
4
♦
♦
4
♦
♦
4
4
4
4♦
4
4
4
4♦
♦
4
4

imposant Concours de tuembics «lu Vente, Alfred Buisson u Walter lunirai proji
<1 ,.... v- . do I* U d« Pl« lu, St-rlurro IJuptiHtu,

le citoyens, de parent et tiuitiel et ni. p* 4uU otc-Yictoirc ; « M»ill»i<u,uimndonr»otoi «t
R. inu-ssion, Alcide cl Hercule Bor buruiu dul'taip'uur d«:i P'»>t' * mi l’on pourra 

Le service funèbre a été chanté pat geron JiZéphirin BergéK.n 2(Ki,204 et 1 , . , .. u" '
Mur J. S. il Bruimult, a-si*at«* de*» .»s AiTliaha-hu\ 
jvbt'és r curé de St Fianeoi*) «In litre Comte d Ait baba ha a Jo-.
Lac, et .limes McCafl’rey. comme Naj». Blunehet,p. I0\St Patii. 
diacre et sc».- diacie (l’Iioiitietir, et de- Vent«î J. X. Biaticlu t à A'Ielurd
i.l>hes f biraml et lit iierge, üémitiaris*tes Proulx t». IO«S,St.Paul.P f

. - « j

IM.S POsl l>,^ucM»uc ’JJm.ii l
nu u. «

7 r
^ A *****

TA N N Kl l tiRKKN, 
ln»|Mtc*U*ur d* i P«»t»t*

♦
4
4
4

Rappclrz-vors qu'une
marcltnnc’ise bien 
achetée est à moi­
tié vendue.

4
4
4
4
4
4
4
4

comme diacre et sous-diacn,* il t ilict 
Mgr Z. baltaye, supérieur du hmiii• 

nuire, ngiss .it c<)tume i)it*trt,* assistant 
n l autel.

Le chœur paroissial a t xéeilté la 
messe de 1. renz > Perosi et qtie qu» - 
m teeaux <1* chant gi*t*gorii n.

La garilt* d'honneur, aux q :atu 
eiiiiis Un calai a «que. ♦•lait mont«}(; par 
M. le virait•• g\M»»*ra! l’Inhan Iran cuit 
tlt* < ientiiW i ^1 v icaii • genera
Milot, cnn de \ i' tori ivill**, (*t le- 

j ahbea h. ii,tond tîieuim, eut** de1 et 
! St-tîermaii* et i . Fétiau**, »*U!«* d 
\ 1 Ji ummonrl ville

I)ans le chœur, on rem

(ft ^ %

ÏSSS_
(Jouirai <lc la AI al 11

PHI LIAS BLANCHET
SEILLIER

arthabaska. P. Q.

.1.I)KS SOUMISSIONS CAUinriKKS, uit«- l

t Notes des l’enncs expéi imcntalos)

I n ttoupeau ti,* moutotiH de race

au Minutie d»*H *, e.iitni rurii.*
..... iVVfi juitqu’ii mltl», vuiltlrrdi, i» - liMU l'-UOJ
p. .ut 1« tntii*|Kiri d* s \| t ! :• «l»* ^ i M * ’Ul, *• "| * |

o i
Ht

M 1:1 \ NOM HT nnnonc; mi fuldic ipi'il vient d’ouvrir >-n arrière do la 
l. j in‘g ,|c MM. Miiheu k Fils (CV.toâ Slviu). «:!" »>o«ti.,uc de wilier cl un 

I , .i -in de fonrniiures où il vendra à Lm innrdié, - occupant de luire toutea 
j le» réparation» *t«‘on voudra bien lui confier, etc., etc.

SPÉCIALITÉ :

ruralo Stu Clntildf) N*> l u cofinnuiicur Au U*»u 
pure exige une iiltmentat ion gcmeruusc i jai-ir du Mini-ti» d* l’<*sn .

♦ l . ill. m w.. iw.ww 1 !. c •n- )>•* »vih iuipnnu'H tuiiUluint »h-w o ithri^m':L lt - Il 1.11 U: UI s s'.»,lis liOsstUUS ,«L . , . .. , i , t . i,., . 1 . mint- plüh ilyt Illb • tu “ttjnl t't ' • «mdlO'»ll'* tnt
, e-t qu a res roml’tw ♦»-. qn il rond un ( ollll a j,,,,],.»,; . u,

i..... . . . . . . . . . . .  ..-.. . . . . . . . H HARNAIS FAITS SUSCOI»IMANDE?;-~-
qtiHtif :iniul"i 0 foi- t .u MHiimusur u nmu- j • :

, „ . . i »• i ................... .. . . \ « i.... * 1 ' *

<• au i*«u t tu do

4
4

cil iUo-in* i lui boni, cure « h i t al lu1

inaxtinuui de profit, t 'o n’est pas à l'o-t*-th* St- ; l«*td 1»* ♦ » »m *»oi• » 
, , t . .i .. _ .i i» ur »l* * l'o-tt - Où l’on f ouri.i au.hr.: que les mouton:, de race de i, .
nmi.'l ni ueci.'ssait't nient a être mieux MJKKAU DK 1/INSi'KCTKUI*

11

.^istann.-. ko cuir, la bonclerio, les coutures et lea joints soul d’une solidité k 
toute épreuve. No vendant pas plus cher que les autres. Allez le voir è son 
atelier et vous retournerez satisfait,

P. BLANCHET
AKTHAIJASKA. L Q-

di ale ilo Ahaitiv d : le citai., inc k. A. mium» et mieux soioués .pie I 
Sc u*cal. Cto e (le 1 • cal lustrale de SL

! *i4 Ilia»

C’’e>t la voiture

moutons communs. mai> j élevtmr .1 un
s à

vous assurera avec 
de DUOS PROFITS 
une clientèle nom­
breuse et satisfaite.

Elle vous créera une réputation avantageuse, par son 
ENDURANCE, Si DUREE ET SON FIN SOYEUX

Di;S tUSTKS Qu» ! , .........
ni ni. 1

S. TA NX Kit <.Ki:KN.
Ilv ieii.ih-.lv- Kli. IT. Ilthaiid t ) |*„ i troupeau de taie eltorche t-mj.i us à ln-|s.t..ir<l.^ I--t’-*
d.' Si llvrciitthe, et Joyal. O .M. I vendre la plus grande partie de lac .....................
in l ap «1»* la Madeleine . l'abbé La croit du Ce ti >upeau DOttr la rejuo- n*Artlnt.t-k» r*»iir Sujn-iiruro

Nu St. )
\s IL»:

Tl» \ ict»»riti IMS D»s .Mt|( ( *» l.i»h
l it I.HUild.lti»»!),

♦ I trouvaient M *" A. l/ivalié»1, mar-lce rlc^ elojiju tut nt qu »*n h** n«»nt

4
4

'i«i ^ ai; h* t«i oi or < i ^ » •
joie, do Moutieiil. et plus de soixaiiti duclion ; il hiut pour cela ipie les,

,ujets qu'il élève ho développent aussi

■i B • I

........................................... —.........

’îlfsPÏI
• B
»

JE D’HGCMELAGA
i

autres prctiVH.
| >a*is h* nef, pm no h*s proclt -s m* t bien que possible et il ne peut obtenir

i ■ •• B !' N .I 1 i
i ■ ♦

•n

Ecrivez immédiatement <1 notre déporté ment dé groç, e, Q«< b c 
Demandez notre catalogue spécial de voilures, il < n en,/ l„ peine. 

(Mentionnez le nom do re journal] dam» votre lettre.

Ne remettez pas à demain ce que vous pouvez
faire aujourd'hui.

4 ch ;iid *h* Month 
4 v ii or, iui.mIi cm de B l II il, . 11 h— D‘tu» I»v.

de ix f èrv du i egret té dot ont

A *iue-t j»r• •Mit donio- *ju« -oti^si»
cm* »» été nommé liqoidateor de l.i eundito coin-• | • I • • • lM|f4 || I'® tf l

l M. A i**èn»* La rissant mon et en les soignant panai- hlK„ie en inuidutu»» par un jug-ment rendu 1«
« - « . a . » i

Donnez au troupeau un bon pa
gj rn.u » laitl.

1/ ^ ( té.nn >♦ ix do lu dit** coni|V);'ii!o on Ii»|»ii
j uv i.\ ix' i i « i • • i * ' v * * •» i • • • i > • • ' cl.lt î'Ml llit r*» il Ile h»Ut I' |M'| > *||lll ' i «|ill l»I).

On \ n t iauihinL ativ.h: MM. J. A. cag» • mats • U la |)OU880 nost pan trop (IvirocUnatiomcitntro dlo (loivi*ht •
' ■ i . rich h prétërenc$ uuo. herbe De SSÜwX

Ai tliur Tr.dum. C IL. député fédéral pied courte, epaishC, avec du li elle en M,
ainsi iju’uuo foule de ciioyciw v «nus ! abondance et beaucoup d’eau cou-

ran te, où I»h moutons ont facilorncntle l Ci 111 t,v* h’M |»niii«-' du comte.
Banni h*s communauté- ruligteuses accès. Les moutons ab-oibent \>v iu 

on reiimr.iuail le- So-un de l’As- coup plusalVau <|Uc, le» cultivateurs
• A #- I A * A. . I I lltl I .'ill I l X A L) t V I , U i Cl M O t 1 I « » I I lit t'iél'

iciitf, \ i
boruvillf*. Qui*., •lins Ivh i r» * » i r * joui »lw |*r«- 
si’nl n vin,

I).ili? n* 20 man» 101 U.
.1 X. mkiujiki:.

. Lii|iddéitmir.

♦ t

Fa pilai autorisé 
Capital ver-é ot réserve 
Total <h 1 actif

$10,000.000
7,700,000

fil),000,000

193 AGENCES au Canada
• i»

Int.',Ot alloué uu plu* haut Uu* courant «ur tou» 1?«
l)KPOTS D’ERAlUïXK

fsticcu rsalc cto ri ci ville
H.QARIL, Gerant.

Sous-Agences’. ô Ste-Clctilde,
Notre-Dame do Hum etTingwIck.

mMrn' V»

anption cl leu s é'éves ; les S ,.*ur»'.?r'h»mire# no s'iiiia^iuent, en hiver 
<iri*8 et leurs orphelins . les 8 eurs encore plus qu'en été. 
du p écioux-Saïut, les rehiriciiscs ;li

A v is au Publie

Ste-Familh», le personnel et les é eves
•‘ Le bureau du Dr. Alphonse Ce-

1230 St-Valier - QUEBEC
J TT Vous trouverez a la bihrairL• i ■■ , «*iT i / v , i i*i'.’- meiitt. dentiste de \ ictoruv »ile, qui <ide l’Iîcolo N’oriuide, les séminal isles de L Union îles Cantons de I Lst " - - . . JS

et autres - -
C’est M t Bruimult lui-u.Ouie ..ui a ''>'>«»»- <l« lypo-writer, encre,crayons,

àtWBBW

Cadres à vendre
‘M ^ ---- T |

. , . été fermé pendant quelque temps pour
tout, le papier dont vous aurez besoin, ■cause de maladie, est maintenant ic 

ouvert comme par le passé de <> heures

4 4 4 4 4 4
prononcé Fornison funèbre de iomi ( ainsi que les livres de prix. etc. j du matin h 5 heures du sc ”

qui désireraient taire en­
cadrer les images de première commu­
nion et autres images pourront s’adres­
ser ce bureau. Nous avons en magrt--J S. I u V- ........ ......

î gin un très bel assoit.ment de bois et
Nou> avons reçu cettv semaine un • » l..,,1 1 t m. ri#» p'itlrtîs de toutes sortes, u bonnouvel assortiment de cadres que nous de c.iurt ♦

vendrons bon marché* marché ■vvri<
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Tabs.F? Sr? 
à& &ji

■r> J&9

'muer
'3gen

*>•*/? *

FVjt un tabac manu* 
f rtur6, soui ta forme
i i plus pure.

: t ;it granulé, il pro* 
ui.î son effet immédia­
tement.

( V: i le tabac à chiquer 
le plus économique

Les dominions Un ultimatum de la Hongrie

et l’empire 1 ade. Suisse, dl ——Les (lepechea 1 
' ieniie annoncent que le gonv«

ouvriers du ministère ■ i Travail, hidie des colonies fail).es, niais I npi- 
jxrimttcnt a ce dernier de se tenir cultui»; qui n einp-Oîe que de jumes 
comtummont un courant de la situa- i itus italiennes ei (|tii tient mn 
tioniie remployé dans toutes les t m Iimn bn n peuplées u n lienu en 
paiti»sdu Canada. Le nom bi p ih* MMindie.

ipatronH qui fournissent des uipporls La loque imiéiicnmo ne se propage 
est Htiflisaiiiinent considérable* pour pu»* aussi lapiiiouneut dans un ruchiT 

i permet lre de jugii* avec us>t 7. de* que la loque européenne, mais elle est 
justesse de la situation ouvrière et plus dillieile à combattre. Les larves 
industrielle Ainsi, pour la semaine se'meurent généralement après être 
tel minant le If» mars, des rapports1 opt reniées, et le premier symptôme 
(•ut été riens de 2ô.*il patrons. Ceux qui tévele la présence de cette maladie 

! ci employaient à cette date 2<S>274B à l'apiculteur »st l’apparition, au 
personm s réparties dans toute*» les milieu du couvain sain, d’un certain 
provinces, excepté celle de l’5ie du , nombre d opncnles noirs, enfoncé-. 
Prince Kdotiard Parfois ces opercules sont perforés. Si

tè*s rapports imii juent éî/ah nient Ion enlese 1 opercule,on voit,couchée 
le nombre de personne qui seront sur au tond de la cellule, une masse d une J 
la liste de pu Ve la semaine Miivaiite, ■ couleur jaunâtre sombre. Si Ion inséré 
De rrttt* façon, le ministère de ITuvuil dans la larve malade un cure-dent en .i
-ait parfaitement à la tin de chaqm bois ou un article semblable, qu’on le , 
semaine, quelle sera la véi liable situa* tourne une lois ou deux et (pion le 
lion Sa semaine suivante. On peut retire, on trouve que la unisse a élire 
alors se rendre compte si! y a aug-1 en un til d un ou plu-icurs points 
mentation ou diminution duns U avant d» se rompre. (J est là la earac* 
nombre d'employés dans chaque U ::-tiqUe principale* de cette maladie, j 
province. J Le seul traitement qua I on recoin - i

Lea d entiers rapports reçus sont ! mande pour la loque américaine est 
encourageants, si l’on tient compte! de sec nier les abeilles pour les fairi

Guéris, rajeunis et rendus pleins d9 ardeur pour le travail, les 
hommes dont les témoigswges suivent en sont redevables aux

pour les Hommes.

vaque. ( Vite décision, dit-on, a éi» 
pii-e parce que les troupes tchéeo-slo 
vaques **c»nt concentrées et qu’il v a

Londres, TU (Scrviee*de la Presse* 
associée) —Lord Milner ' dans une 
entrevue au “ Sunday Fxpress a ré­
pondu, comme on lui indiquait qu il 
existait des signes (Je mécontentement 
dans les dominions, qu’il y a imjour- 
d hui dans ILmpire un mouvement 
de rapprochement entre* les Dominions 
et la métropole Le fait qu** des een
laines de milliers de soldats (les | troupes Ininçaiscs stationnées dan- la 
Dominions ont vécu parmi nous peu- /«,»nr neutre entre la Hongrie et l.il 
liant quatre ans a rendu la fraternité* Loiinmnis a etc attaquée par les I 
plus solide. Les premiers minières troupes hongroiseH. 'Trois cent * in 
des Dominions ont été appelés à taire quante soldats Iratiçais ont clé I;

• • w Vin % rn I # « >T till «ill I * • I | ~
nuit mu an «'ouvcuiicment tchéco- -Jo- haines industries ont réduit le voluim I live dans une ruche propre, »t t roi

de leur production. On considère qui | jours plus tard ces amorces pmii 1 
la dimumtion dans le nombre des cm I ri mplacer par des ieuillcs complète- 
pluvé.s est ptvsqti*» m-ignifianle, et i de londution. 11 tant desintecter h*s 

rumeur qu'il y aura bientôt une n,.»-, rien ne semble faite prévoir que cet , vieilles ruches, convertir les rayons en
l»ilisaLion générale en Bohème.

I KAN' AIS VITAqLl.S 
i aris .)!, — ( m* faible pai fie *1

cire et détruire les cadres. Le mieI 
peut être employe sans dauber pour 
la consommation humaine, mai- il 
faut le placer a un endroit où les 
abeilles ne puissent y avoir accès. (Je 
traitement doit etiv appliqué pendant 
la miellée , sinon,on devra nourrir les 

I abeilles a tous les jours, l'uur plu- de 
Il existe trois iimlwlie* du couvain|.Jotnih .sur ce> ni’uladios tt 1,-ur mii-

U tut de chose ne sera pus maintenu. 
Le t Vanité de Lapatriement

.Maladies des abeilles

(Notes des fermes expci imcntalos)

que le plu- grand désordre existe 
loiïL'rie

l’aris, 110— Le “ Matin " annonce 
que les autorités militaires allié»- 
étendront h* pouvoir du (général Man­
gin oui suivant une de} éche, sent 
choisi pour diriger les ojeralion- 
contre la Honni le, aim qu’il coin 
man le aussi l’aimée pulonui-e, étuhlis 
saut ainsi un seul commandant nui 
tout le iront qui s'étend de la mer Lai 
tique ii la Mer Noire.

l>a commis-ion américaine a ieç» 
indirectement ce soir une dépêche de 
Ludapest annonçant de sérieux trou­
bles, ainsi que la feimcturc «les bon 
tiques, la eoidi-cation de la propriété 
personnelle et la saisie de la»g»*nlrne 
appartenant aux classes élevées.

Le “ Temps ” annonce aujourd’hui 
ipie les mesures militaires qui d ivent 
arrêter le danger «h* rétablissementr>

<1 un gouvernement s<»\ i«• t à Ludapest 
sont encore di-euiées par les gniiver 
nements alliés. Il parait certain ajoute 
le journal, qu une certaine quantité* 
do materiel sera envoyée en Itoumanii*.

w

D apres lino ilepeche do \ arsovio à 
Ingcne»* Havas, LcmbiMg a été boni- 
barbé par des l’krumens de lundi à 
jeudi matin. Plusieurs civils ont é*te 
tués et une centaine furent blessés. La 
cathédrale. S. (îeûrge et le Palais de 
larcin véché ont été end«»uima,ré*.

Fiumc, .‘>0 — Le commandant des 
troupes «l'iées a déclaré l’étrt d« 
siégea Fiumc, le grand fort autri­
chien sur Tadrintiqm*, d'âpre- une 
dépêche du bureau «le la presse .-lave

Dantzig fortifié

( (l, infect lieuse mais «I nue miture passa i ( ,t 
ocre, bile est par lois assez grave poui

!

Lss enfant s pleurent pour a;uir le

C A S T O R I A
OL FLETCHER

__ Jllt .
partie du cabinet de guerre, ('elle1 prisionniers , dapnu un rapport olli [T1* int«i •—-mt -j *riao m* nt i apicui icineut, cou-nller le bulletin .NV» 2ii 
politique temporaire doit devenir (,*'J reçu ici. Sur demande du général j1,111 » l * deux diutii ♦ ■ *;* ('!|,,> ,il | deuxieme sérié, que i’»>n peut s« pro
pertuanente. français, les Hongrois ont promis »!■ • * * * ans do ties lout des portes. I curer gratuitement en s'adressant fi

Lord Millier s’est déclaré satisfait libérer les prisonniers. On rapprit tt* ! ^îl ■'T1'’ {11 ^lit- < st 11,10 nuiladh j |Jt n rme ex|>«.-riineiitaie centrale, 

do la décision prise de rolAchei ies 
restrictions du commerce* à l’intérieur 
de TFmpire. Cbaquo mition qui tait 
pallie de lUmpire devrait régler son 
propre système fiscal et ensuite don­
ner la préférence aux autres.

En ce qui regarde les transports 
les cables, les télégraphes sans til et 
la finance, le but du comité impérial 
serait d ai 1er les nati«ms-so*nrs avant 
toute autre. I n comité1 du cabinet 
devrait éere formé pour s’occuper des 
débouchés commerciaux «1«* l'Empire 
« i du commerce extérieur. (Je comité 
impérial se composerait «les hoinmes 
dUtat des Dominions et siégerait en 
permanence.

Mangin nommé généralis­
sime «*u front polonais 

et slave

beaucoup aiiaiblir une niche, mais i!
-i ce t rare «pi elle tue toutes les abeilles.

Hcrlin, .‘Il Les agentH dipl....... .. |J||, fuit son apparition duns- le rucher
,if|UCH .U gomcrneinent iilleiiiand 11 gciicVHlvinent au printemps et au coin 
l.u.liipcM <mt ronHi iilé mix All.îiimn.ls |la.nci,m..|lt ()l, | ,.u. ln;lj^ 0I1

T»t'vr la I longrie. : |roUvt. p.lt fois «L-.h Cas il lout m. nt I
* —* I pendant la sai-on. Llle se iiianih ste

Requêtes au gouverne- |i,i‘,1,ssy"T|,'’,"ts - t-onvani |
... ^ , I irrégu lu r, opercules t roués \ le- larvts

meilt pOUll inipOllUtlOil atleclées M»i.t habituellruenl «1 ut * !

(lpc vifK lotrprc e«*u!eur gri- sombre à pn-qiie t.oire
VUv> V1IKN ILj;UvN UL oll |IÎH truuvc couchées au fond de lai
(«rance cellule, la tête tournée vers le haut «t !

duigiv vers la paioi suj ci i« um* delu
Antidote contre l’alcoolisme ^ i*ui«, .11 » nu» «. j

Lu m rapace des larves malade.-; 
durcit, taudis que le contenu du

quand il me fallait mo pencher, je 
no pouvais plus me relover. Jo tra­
vaillais malade et c’était mémo si 
dur quo parfois jo devais abandon­
ner au milieu do la journée. Quand 
on mo conseilla les Pilules Moro, 
jo m*cn procurai tout do suite et 
fus soulagé rapidement. En trèa 
peu de temps, mon mal disparut. 
M. Delphis Douais, AVilkinsonvil­
le, Mass.

Quelques boîtes do Pilules M«»rot 
])rises régulièrement, m’ont tonifié, 
donné do l’ardeur, du courage au 
travail et m’ont débarrassé de don* 
leiirsdcrcinsdontjcsoufïraUdci mis 
plusieurs mois. J’en étais A, m* pou­
voir faire un mouvement sans (pu 
la douleur m’arrachât un cri. I de­
puis quehpio tc*in[»s déjà je no tra­
vaillais pas et jo m'étais luis au lit 
pour réduire lo plus possible le 
mal. J’ai employé les Pilules Moro 
qui m’étaient conseillées par di*s 
amis et c'est avre ce seul remède 
que la santé m’est revenue. M. 
Alex is Brodeur, 212, ruoElm, Put­
nam Conn.

HOMMES MALADES qui dési­
rez avoir des conseils des médecins 
de la Compagnie Médicale Moro, 
décrivez-nous, dans uno lettre, la 
maladie dont vous souffrez et de­
mandez notroqiiestionnairc. Kong 
vous indiquerons, par le retour de

J'étais d’une faible constitution [gonco à essayer ce remède. Eu la malle, la manière de reeouvrci 
et presque tout le temps j’avais j«»ur donc j’en adoptai l'emploi ; la santir et de refaire vos forces, 
été sous ]<‘s soins d'un médecin, régulièrement, pendant un an, j’en Les Pilules Moro sont en vente 
Lorsque je fus A ÎVV:** de travailler, ai pris et j«* fus guéri. Elles m’ont ! chez tous le- marchands de reine- 
je ne pouvais pas t»-nir A l'ouvrage, mémo uu-si tellement donné tie {des. Elles sont aussi envoyt--«-s pat 
Je perdais deux ou trois join's | ar forces que depuis l’ouvrage ne me 
semaine ; je souffrais surtout d fatigue plus. M. Joseph Lebo uf,

Yallcvficld, P. Q.
J’avais été subitement j»ris d’un 

gros mal de reins qui persistait et 
semblait même h 'a ggraver. Cha-1 CALE MO 
uno mouvenu.it m'était n- nil b* « t! Montr ai.

J’avais, depuis 
Jeux ans, des uou- 
leurs de reins qui 
quelquefois deve­
naient assez fortes 
pour m’obliger de 
cesser mon travail, 
i’^j pris les Pilules 
Moro «pii m’ont fait 
un bien immédiat 
t je no puis en 
oiicr assez les bons 
•tïets. Quand je 
les eus prises quel- 
pie temps, au lieu 
le pas-er mes nuits 
blanchi s A cause de 
rues douleurs do 
reins, comme j’a­
vais coutume de le 
faire, A ma grande 
surprise,lo sommeil 
revint et la faiblesse 
ms.-i si;dissipa peu 

il peu. Je crois que 
l«*s fix premières 
bottes de Pilules 
Moro m’ont guéri ; 
dans tous les cas, je 
ne me rappelle pas 
•*u avoir pris plus 
• pie six ho t< s. M. 
liormisdus Poulin, 
112, nie School, 
Lin wood, Mass.

i

ffîf
M. IIOILMLSDAS POULIN 

112, rue School, Lin wood, Mass.

douleurs de dos et de reins. 
Quand jo voyais dans les journaux 
tant «b; guérisons dues aux bons 
effets des Pilules Moro,j’étaisémor-
vei U ü (*t le me roiwoehai.s mn n i-

!a post*, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, ôOc. 
um* boîte, v*2.t)0s»x boite.-.

Montes les leJtr«*s doivent 'ro
ndr------- - : COMPAGNIE MLDI-

UO, 2V2. rue Ut-Denis,

I uns, •(().——1 )itb*reiites or«fan 1 n i a ; i • iv-to taut so l jiC'u aqueux i II jf?
nous InuiciuscH parmi l<s.|.n;lles l.i j.n„m|t.„s ; y. tout p. ui éuo

e n
V U k

Ptf

111 •* lli
l y.l. ration il. s Exportntouis num- (;■■■( ils* l:i u‘!li,l *. Il li t Xisl«; |.;is il.- 
•li.'i.s „ diction ciiiimlininif -I . i. 1». > n .m > t sjiêt toi |ou ma M
........« •nmc.i-Ai«ori.|ii... sont h |..V- |„ li,. ,„;iis I .-tpi mi......... tient s I
mmiI.t ,|, s ini.iuoin's lyi «ouv.-rneinrut M„ |„.s |„ ,, s t> OU)1

(jiiu de j un - reiius vigouiemse.s 
u Vu a i i«*n ù • rai mire.

La loqu«* emopéenne «*• l une tnn- j 
belle hauti ment contage u-«*, qui -« 
projMge très i. pi lemen1 ù (ravoir j 
ntl rude i. et t anse «l«* liés lour I .*.- 
j 'l*i t ecùi!* ne lit | a lin l i**- a b« i ! 1« •* i 
nui* (»- «•! h v brides. Le^lar v» - meurt ut I

canadien »*ii Livnir «tr la recousirlt* 
ratem ilc.s mesurestpii prolnlieiit t im­
portation des vins légers nu Canada.

Les organisations qui soumet tent e» s 
mémoire- appuient beaucoup sur la •!« 
pendants* de la Fi niieesur I exportai i«>n 
«les produits de ^i*^ vignobles. ()n i lit 
aussi valoir l'argument qim l usa,re de
vins typm n éiè un untidoto contre «oi éittl. tuentiiv.-tntd’ùt.i-opeicu e
1 " ...... . le I"«yo u**optf< ns iis s SOnt oiu oit: « mouli
' !'• Im" MwlK° ,w' =• -•■'''* * I* dans lu cellule. La couleur do la
L* rance pratique do la môtno façon dont inrVu atlaquèc c hange de blatu
on rail image du thé et du café au luisant qu’elle était, elle devient jau
< imniii.it cvs \ ins sont eunsiilcins nâtif clan, ou pmiid une teinte gli-

des breuvages ordinaires. sAtre, \ uis plu...... nine, et les larve.-
- # ^ # s ii ff;t issi* 111 nu fond tic la cellule en
La situation ouvrière "",;mas«i.iforn».-.«i«i

scchniM, une ••cailU* de i:u u 1 « * 111 
foncée (juo les nbi*..!«-.> cnl«,veni.

Les patrons lont dos rapports t'eiu* maladie peut fén* son ,;p| .i- 
hebdomadaires au départe- lition a mat momi-nt de la sai>« .

meilt (lu travail ma s «:'f>t surtout a a i>t itit.-m| s et
----------- au commencement de l été qu e.le

Les rapports hebdomadaire qui *-o:it exerce >e- ravages. La laque euio* 
envoyé h r«*gulièrei lient parles patrons piîcniie est e.—eiit lelieinent une uni-

m
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LEGUMES SE VENDENT BIEN
IL FAUT SEMER

Iff ^
1-* Do Bonnes Graines

i;t u-:s i»i.us appropriéus a xotriî sol

oui rcik'S i|tii son! %'e n d ues pur ns Maison Dôry.
«lo Montréal.

t / LIORAlillE DE L’UNIONiJUi' Ul
Xc i'tit rli a

i/iu' t/sè

« * i u! n « » 11 imujm \\ 11 ! i « i - ii * * ! < l 
Très Productif Graines de Jardins dont la réputation est connue

rs*&) C'est une Maison Canadienne-Française

m

DE MONTREAL
li’umissour. Maisoir dont la reputation n'esi plu. à faire.
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Préservez vos 
Fourrures

-I n or ri

Kssavcz les (irainc- (ju’ellc vous otlre par notre entiemi-o.

ELLES - SONT - GARANTIES
Û \" Encouragez les Maisons Canadiennnes-Francaises-;^S1 RADIS.—Très II.Aiil

* J 1

contre n

■Æ0* SEMEZ DES GRAINES DE CHOIX DE DERY

les Mites 's
Londres, ;D.—Outre «pi il- î.m 

forcent leurs garnisons A D.mtzig, h 
Allemand-, dit-on, installent des ]
Canons le long d»; la cote jirus-ienne.A ,rj 
Dantzig. ...T

On a 111 \ it** les Allemands A eu 
voyor clos délégués eu toute hâte, a 
R pu, pour y rencontrer le maréchal 
Fueli, relativement aux diilieultés qui 
existent A Dantzig, C 'ett«* nouvelle n 
été publiée dans une •!»•} évhe «le 
Copenhague, envoyée A la ‘ Central
Nf . uews .

Le meurtrier de Jaurès acquitté

Paris ao— Raoul Villain. accusé du 
meurtre de Jean «Jaurès, le chef socia­
liste, u été acquitté ce soir.

Alphonse Zevaics, l'avocat «le l'ac­
cusé, a déclaré que le motif du crime 
avait été le trop ardent patriotinme. : 
Il demanda A la Cour l'acquittement
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(Jiit lqucs cuisses des produits énuuicqéx ici, n«»iis 
prirvieulient par voie d'IIalitnx.

Nous U - ollruns à des prix de paix.
Houles à Mites, par livre - - - $0.18

I ne livre eontient exactement i.|.| boules. 
Naphtaline en Paillet te, par livre 
(Tuile de cèdre concentrée, par once - 
Foudre a Insectes “ Monténégro,” par once 
Foudre a Insectes “ Dalination ” par once 
Foudre de Fyrètluv, par once ....
Soufflets pour Poudre à Insectes, la pièce 
Lain plue en blocs, le et 5c, la iivre 
Sacs à Fourrures, 45 pouces - 
Sacs à Fourrures, 5 j pouces ....
Sacs à Fourrures, 60 pouces ....
Sacs à Fourrures, 65 pouces ....

i

renmort* nt h‘s ^'loimvis Prix d.m - toutes I c - bxgositions 

« 1 qt»o/-v«ui- iL leur supériorité en L-- -emant «.*«.11^ . • m ,. c « ■

__ t- •>.
%*-.•'ES v**
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*. . .... »} • — v ~ ». ■ •.
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EN VENTE CHEZ
do Villain “ an nom do la victoire qui 1 Cr 
remplit tous les cœurs de joie. " '

Sainte-Jeanne d?Arc
Koine, 29.— Lo pape Benoit XV a 

fixé au (> h v 1 i 1 la cancnivution do la 
Vierge de Daurémy.

h
n
j
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J.-E. LiVERNOIS, LIMITEE
•T^ITE ST-TE^LJST,

QUEBEC

.11 i

.13 L-

.12 U

.10 L

m
2.95 ?

m
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(.'ONTOMHRKS A HIM N'K IU.\NTI IK Bitte rave Ronce Ronde

FBIXÏIO CTS. LE PAQUET PRIX ÎO CTS LE 3P-A.GLTTET

F! ©ups ! ©UPS î
—V r

F.MBKLU S3E.Z VOS PARTF.RRE5 !
Le pins beau choix de Graines de Fleurs, de Pelouse pour Parterres en vente à la

LIBRAIRIE DE “ L’UNION
A UT II A H AS K. A

c1

Nous vendons aussi, à la livre, les Graines de Betteraves, Corne de Vache, 
(Cow Horn). Betteraves à Vache, Navets de Milan, Blc-d’Indc 

sucre, Choux «le Siam, Kadis, Oignonetsa replanter, etc., (de.

S
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LE DANGER
ESI Eli NOUS

Nou» tomme» aussi remplis
î R®"0*1*, funestes qu’un 
laboratoire de germes.

EMPOISONNEMENT CE 
SOI-MEME.

“FRUIT.A-T1VES" empêche ab.olu- 
ment cet état dangereux.

La cause principale d'une saut* 
délabrée, cVst notre m’gligtuKv de* 
intestins. Les matières qui doivent 
^tre rejettes, au lieu de .s'échapper 
de l’intestin inférieur, régulièrement 
tous les jours, y stationnent, prndui. 
sau t des poisons (pie lo sangubsorbr.

l.n d’autres mots, une personne 
qui est constamment eoustipée
s ’m poison n e elle-mérn e. \ous sa \ u ns
maintenant que l’AUT0*1NT().\I( • \. 
'1 ION, due à l’inaction des intestins,
• •-t dn Ci lenient la canse des maladies 
; aves des rognons et de la vessie; 
q’i’ellu dérange l'estomac, produit 
l’indigestion, la perte de l'appétit et 
I in Munie ; que dès que les intestins 
fonctionnent régulièrement, le 
rhumatisme chronique, la goutte, les 
•■ouJeufs dans les reins, tout guérit ;
• i que 1rs boutons, les éruptions, 
l’ec/.érna et mitres affections de la 
pc.n disparaissent si |\,n prend

1 i mt -a-tives pour faire cesser la 
ron«tip.-ition. “Fniit-u-tivos” vous 
pro .*géra contre l’auto intoxication, 
cai ce merveilleux remède aux fruits 
agii directement sur les organes 
d’élimination.

•W. la boite, G pour £».50, boite 
d e>.sai*J.»e. ( lie/totislespiiaimacietis, 
ou envoyé sur reception du prix par 
Kruit-a-tives Limited, Ottawa.

Une famille dans 
deuil à La Baie- 

du-Febvre

le

M.Jean-B ptiste Lcmiie, un an­
cien citoyen de la Baie, était depuis 
iiiclques jouis de passade au milieu 

de ses amis et des nombreux membres 
de sa famille, lorsque le 2ô du mois 
dernici il se sentit tout à coup atteint 
d'un mal étrange qui eut vite fait de 
le terrasser malgré sa robuste santé.
Il n'ont que quelques instants de 
souflrance et mourut d’une angine 
de poitrine clrv.Json fils, M. Edouard 
Lemire, son dora ta ire, où bien des 
fois il avait exprimé le désir d’aller 
mourir. Il ne s’y tiouvait rendu que 
depuis une heure après avoir visité 
tous ses autres enfants.

Il avait Tu ans et six mois, et l'an 
dernier il avait célébic au même 
endroit le cinquantième anniversaire 
de son mariage avec Dame Thérèse 
ÜJlcourt, l’épouse alîligéc qui lui 
survit.

Ses funérailles ont eu lieu dans 
notre église ci ont été des plus im­
posantes, rehaussées comme elles le 
furent par la présence de sa Gran­
deur Mgr .1. S. Bruneault, Evêque de 
Nicolet, qui y assista et qui présida 
lui.môme à l'absoute, Sa Grandeur 
était accompagnée de M. 1 abbé Ant. 
Camil and, du Séminaire, de M. 
l'Abbé Henri Belcourt, curé de St- 
Lucien, et de M. l'Abbé Ludgei 
Morin, de l'évêché.

Le service fut chante par le Rév. 
Mossi v» E louât d Tessier, curé de 
S t - Fi a n <;oi s- d u * I>ic, accom pagné 
coin m3 diacre et sous-diacre de M, 
l'Abbé Armand Chain poux, vicaire 
de St Valero, et M. l’Abbé Eplircm 
La fond, ce dernier, petit fils du 
défunt, pendant que des messes- 
basses étaient dites aux autels 
latéraux pai M. l'Abbé V. K. Lemiie 
curé de St-Samuel, et par M. I Abbé 
Eplnem Lemire, curé de St-Albert, 
(ils du défunt.

La dépouille moi telle fut portée par 
MM. Nnzuire Lemire do Nicolet, Bru­
no Lmniro, de St Zéphyrin, Edouard 
et William Lemire, de la Baie, tous 
quatie fils u défunt.

Nous avons mnuiqué dans 
l.i nombreux us>i-tuiwe pu ni. 
les tnembics de la fa un no du defaut, 
M. 1 inspecteur J. E. B dcouri, d»* 
Nicolet, et M. Onésnue Belcourt, ses 
beaux-fi ères, sou fibre, M. Eusèbe 
Lemire, de Ste-.Monique, ses gendre* 
M.M. Joseph et Napoléon Doua u il 
ainsi que Joseph La fond et 11 i euh* 
l’fiiuid. L» s Révérend'» Fières de® 
Ecoles Lhiétieniu--** ainsi que le.-» 
bonnes Religieuses de l'Assomption 
assister ni aux funérailles avec les 
élèves de leur communauté respec­
tive, de mémo qu'une grande foule 
de paioissiciis.

Dès se» débuts sur sa petite ferme 
du bas delà Baie, le défunt, comme 
d’ailleurs beaucoup de son temps, fut 
d » ceux que rien ne rebute au tra­
vail et qui ne cesse d'avoir foi eu un 
avenir meilleur. Aussi, par son tra 
vail persévérant et la sage adminis­
tration ao scs «flaires, il a pu établir 
sur de joues fermes et tout à côté de 
lui ses nombreux enfants.

Pendant sa longue caniôre, il 
s’intéressa toujours vivement il la 
grande cause de l’éducation et il la 
prospérité générale de la paroisse. 
Aussi, ses concitoyens l’iionorèrent- 
ils toujours de leur confiance.

Il puisa les dix dernières années 
de mi vie avec son Ills, le curé actuel 
de St Albeit, et ne voulut jamais, 
même nans cette situation particu­
lièrement luvotabb», jouir d'un 
rqjosqu il avait pourtant bien mé

rité.
Pour donner il mi vie un* » ouron- 

lonnemenc qui luioon\int| d’avnn 
îage il no cessa de donner il son fils 
lo précieux concours de ton dévoue 
ment il une œuvre qui lui fut biei 
chère et qu'il a pu voir réussir avant 
sa mort, fi savoir, la fondation de h* 
paioisso de Ste-Séraphine.

Nous offrons il la famille] du re­
gretté défunt I’expiession.'dc notn 
vive sympathie.

Nouvelles de Victorhvil’e
—Monsieur J. N. Mercier, comp­

table, a été nommé liquidateur do In 
manufacture do jouets, et les inspec 
tours ii la liquidation sont M.M. J. E 
Trotticr, gérant de la banque^ Provin 
dale, Auguste Bourbeau, journaliste.
J. E. Alain, gérant de la Manufacture 
de Meubles.

—On nous disait, ces jours derniers, 
que quelques citoyens ont l’intention 
de demander l’exemption des taxes 
municipales pour la Manufacture de 
Meubles de Vieloriaville, vu (pie cette 
dernière emploie un grand nombre 
d’ouvriers, et que de ie fait elle offre 
une juste compensation. Cette exemp­
tion rétablirait auprès des industriels 
qui auraient l’intention d'établir une 
industrie, la conliance qu’ils seraient 
bien rerus par les citoyens de Vie- 
toriavillc.

— Nous avons appris avec chagrin 
le décès de Mlle Définit Métivicr, fille 
bien aimée de M. Arsène Métivier, 
arrivé lundi soir à l’âge de seize ans, 
après une maladie de trois semaines. 
Les funérailles ont eu lieu mercredi, 
en notre église paroissiale, au milieu 
d’un concours nombreux de parents 
et d’amis.

— Il y a eu menace de feu chez 
Mme D. O. Bourbeau, causée par des 
fils électriques,dans la cave. L’employé 
étant arrivé en temps pour chauffer 
les fournaises, a maîtrisé ce commen­
cement d incendie, (pii aurait causé 
des dommages considérables.

Mardi matin il y a eu aussi menace 
d incendie chez M. Arthur Lacombe. 
On nous rapporte que les fils électri­
ques posés, il y a plusieurs années, 
l’avaient été à la diable, de sorte 
qu'une révision ne serait 
pas de trop, surtout pour les édifices 
publics. L'ajusteur dos assurances, qui 
est venu pont examiner les lommages 
du feu chez le Docteur Massicot te, a 
constaté que ce devaient être des fils 
électriques mal exposés (pii ont pro­
duit le feu.

—C est donc le temps de faire un 
bon examen de scs assurances, et de 
se dire : je ne veux pas perdre le f ruit 
de mon travail ardu de vingt ou plus 
d’années. Assurez vous et demandez 
des renseignements chez M. Auguste 
Bourbeau. Il y a aussi les assurances 
d’ouvriers, contre les maladies, la vie, 
etc, même des loyers qui assurent le 
propriétaire contre la perte des loyers 
mensuels au cas ou le locataire se 
trouve mis hors du logement par le 
feu. Ne l’oubliez pas.

—Mme üédéon Perrault, de Sliu- 
winigan Falls, était en visite chez sa 
belle-fille, Mme Foucault et chez ses 
jeunes fils, du collège, la semaine 
dernière.

Le mois de mars est bien mal parti.
Il nous a laissé une épuisso couche de 
neige. D’autre part, on nous dit (pie 
cette neige est un bienfait pour les 
sucres. A tout prendre ne nous plai­
gnons pas trop.

—Di deuxième lecture pour l’an­
nulation du règlement de prohibition, 
(pii devait avoir lieu samedi dernier, 
a rencontré des objections légales, et 
la séance a été remise à lundi soir, à 
laquelle séance on a trouvé que les 
délais pour arriver en temps, au mois 
de mai, ne sont pas .suffisants Nous 
resterons donc sous le régime de la 
prohibition.

—On nous apprend (pie les trains 
excepté celui du soir, vont 
reprendre leur cours ordinaire, au 
mois de mai.

La Chambre de Commerce s'oc­
cupe de plusieurs questions intéres 
sautes, entr’autres, celle d’avoir des 
industries nouvelles. Comme notre 
ville s'est fortement opposée â l'exemp­
tion des taxes au mois de février der 
mer, ce n’est pas invitant pour les 
industriels de venir établir ici des 
industries conteuses.

Il est bien vrai que l'atiaire des 
exemptions du mois de février, n’est 
ptMit-éire pas le critérium sur lequel 
un peut se baser pour déterminer D 
volonté populaire, mais le fait reste 
tel, et un fait ne se détaille pas tou­
jours dans les causes qui l'ont produit 
quand l'étranger le reçoit, et cela le 
rend craintif. En outre, il faut bien 
avouer que lorsqu'une Chambre de 
Commerce est obligée dese mettre â 
genoux pour ravoir le fonctionnement 
des trains de voyageurs ou de fret, 
cela peut nous dunucr â réfléchir que 
le vote de février ne rehausse pas les 
avantages qui nous manquent. Nous 
espérons quo la confiance renaîtra 
avec la disparition des cau'soi (pu 
font enruyee, et que nous reverrons 
la même emprise qu'autrefois régner 
parmi nous. La guerre a tant mêlé les 
cartes.

—11 no manque pas de jeunes ou de 
vieux qui ont cou ru le poisson 
d’avril ,m rdi dernier. Il ne faut 
jamais oublici de faire courir le 
poisson d avril, pourvu que ce soit 
dans du bon aioi.

— La compagnie du Grand a fait
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BIÈRE ET DU VIN ?
SI OUI! VOTEZ LE 10 AVRIL!

voix du peuple de cette province a rendu
Référendum sur la 

Bière et le Vin.
Un certain nombre de personnalités en vue de cette province ont cons­
titué " le Comité de la ‘Bière et du Vin Dans le but d’amener tout le 
monde à voter, ce comité fournira à chaque électeur qui lui en fera la 
demande, les renseignements nécessaires sur la manière de voter et sur 
l’endroit où il devra voter.
C’est donc la voix du peuple—votre voix particulière qui devra régler 
une bonne fois et pour toujours cette question.
Le Gouvernement Fédéral n’interviendra pas dans votre décision. Ottawa, au contraire 
permettra à chaque province de régler elle-même et pour elle-même cette question de la 
bière et du vin.
Québec n’est pas seulement la première province qui ait, au Canada, à 
exercer le droit de vote sur la bière et le vin—Elle est aussi la première pro­
vince ou Etat du Nord-Amérique à enregistrer directement sur cette question 
la volonté du peuple,

L’issue de la controverse dépend de vous I
C’est à vous - - à vos amis - - de

VOTER LE 10 AVRIL
Votez vous-même—Voyez à ce que les autres votent de manière à ce 
que le Referendum exprime exactement ce que le peuple pense de la 
bière et du vin.

LE COMITÉ DE LA BIÈRE ET DU VIN
103, rue St-François-Xavier.

/

anciens.
t-âr.MADAMK JOSH PIT MKliCiKK. 

revenue des ouvertures de Modes, A Mont­
réal, nnnonn* un publie quYdle continuera 
encore cette f-aison-ci la vente des Cha­
peaux pour daines. Déjà plusieurs* belles 
copies sont offertes à la vente.

Madame Mercier vendra, cette année, 
A très grande réduction tous ces Tulles, 
Chiffons, Soies et tout spécialement les 
Fleurs. Un escompte spécial sera alloué

perdre tous les jours, et le travail 
que vous seriez obligés d effectuer 
pour refaire vos pertes. Qi mérite 
considération, et vous poivoz on 
avoir des bons renseignements eu 
vous adressant â M. Auguste Bour­
beau, Vieloriaville.

—La Chambre d*» Commerce 
s’occupe de demander à la corn-

De prévenir la GRIPPE ESPAGNOLE •
De braver le froid, l’humidité, les microbes,
De préserver votre gorge, d'assouplir vos cordes voctlM, 
De guérir vos bronches, de cicatriser vos poumons,
De n'ûtre jamais enrhumé, grippé, enroué, oppressé

A celles qui achèteront A la douzaine ou A pagnio (!•» téléphone B H, de poser 
la pièce. (Jes lignes directes, de Montréal â

—Autrefois on appelait Victoria-. Victoria ville, et do cette dernici o à 
ville " lu station” Pourquoi cela ? Trois-Rivières. Ce serait une belle 
C/<<t qu'alors la municipalité de amé’iotation.
St Christophe étendait ses limites __ ].^ vous È‘tos revenus entliousi-
dans celles do notre ville actuelle ; Jlsm£ (|e |a belle séance donnée par 
que le •• fort " était le village actuel jeunes élèves de l'école Mathieu ? 
d’Arthabaska, et le village de la —Une ville qui n'encourage pas
Station n’était qu'à l’état d’enfance. jes industries, suivant !e< limites do 
Voilà pourq loi c était réolhraent se 
rendre à la station que de partir de 
St-Christoplu ;x) ir prendre les chars.
Aujourd'hui, excusez-vous, on dit 
u Vieloriaville.'’ On disait et on dit 
encore •• le rang des deux bras ” 
pour désigner h* rang qui va de la 
fourche dc.> chemins de la

employez les

CRESOB E
(Capsules)

Ce merveilleux remède, composé de produits balsamiques, antiseptiques, volatiles, imprègat de 
ses bienfaisantes vapeurs tout l’appareil respiratoire et guérit infailliblement les MAUX de GORGE,
LARYNGITES, RHUMES de CERVEAU, GRIPPE, INFLUENZA, RHUMES, BRONCHITES, TOUX CHRONIQUES.

ANTISEPSIE DES VOIES RESPIRATOIRES PAR LE NEZ ET LA BOUCHE OU PENETRENT LES GERMES Dt 
LA GRIPPE ESPAGNOLE. -% £

iO »ou* In boite ou (> pour $H0. Communie do* CAPSULES CRESOBENE, 277 ruo Salnt-Donla, Montroal.

ses pouvoirs, est appelée infaillible-; 
meut à rétrograder. Il y a trop de fojen, au lieu de lo faire vivroà 
villes qui cherchent à*attirer chez l’dtinnger-” A bas les catologues. 
elles des industries qui augmentent —La semaine dernière nous disions
les revenus de tous et de chacun, que les pommes peuvent produire

i ouïe
d’Artbabask i, vers Stanfuld. O rang 
dans left premiers temps de nus Bois aur 
Francs, était le seal qui m* tiouvfit ^

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfants

N'oublions pas cela, et croire pra-S l'empoisonnement. Nous aurions dftj En Usage Depuis Au Delà De 30 An
tiquer l’économie en taxant une in- dire les pommes de* terre, dont nous

Défense d'avancer

dustrie qu mériterait do ne pas; voulions purler, la vulgaire patate, 
l’ttrc, e’est créer un précèdent qui Noua espérons «,no cette errreur n’n

Porte Tou­
jours La 

Signature do

uni -sa répercussion plutôt qu’on ne, pas eu pour effet d'empêchc de i 
î pense. Quand il y a mille ouvriersj ger la délicieuse pomme ordinai 

entre les deux brascde la rivière uno ville, il est puis facile de;
Nicolet, branche nord et branche payer les taxes que lorsqu’il n’y en

faire iube neuve a si gare de Vio- 
loiiaviilc. I
notre station, comme disent les

sud. La coutume a posé x»n sceau 
de tradition, et nous disons 11 je vais 
ch* z M. Xavier Laobé.ch z le.*» MM. 
Boutet, dans le r«ti»g les deux bias."

pagme
a que deux ou trois cents. part, et une nouvelle compagnie a été

—L'Association du marché Cuna-1 (‘T'"*® Jont M-, 0,l«n®n continue à
lane partie avec les chefs de la mai­
son Légaré, de Québec.

pilier, laissé libre par lo relèvement 
M. Vézina, associé de la coin-. do la poutre, lui tomba en pleine poi 
ie Gagnon et Vézina a cédé sa trine, du côté droit. Nous upprenon

dien a publié une série de cartes, ot 
voici ce que l’une d’elles dit : u L'A-;

—Vouh z-vous ne jamais vous chat de miudhandises pour SlUOO.OO —M. Paul Tourigny a été victime 
trojver au dépomvu on temp** de dans votre ville, au lieu d'acheter d’un accident (pii aurait pu être fatal.

’âge avait détérlu.é malheur, tenez vous bien 
comme disent les Calculez ce que vous êtes c

av* u es, chez les étrangers sigmfhe que la 
exposés à population s’est augmentée d un ci-

M. Tourigny faisait faire des travaux 
dans la cave de sa maison lorsqû'un

apprenons 
avec plaisir que lo inal s’est passé as­
sez rapidement, et nous en félicitons 
M. Tourigny.

Venez visiter notre librairie. Vous 
• erez les bienvenus et vous aurez une 
idée de ce que nous avons en maga­
sin.

Jo ne serai aucunement res­
ponsable d’aucuno dette contractée 
en mon nom, sans un éciit de ma 
main.

J. W. Z. CANTIN. 
Ottawa, lcr avril I9l9,

AVENDRE
Une magnifiquo terre ît vendre, conte­

nant 192 ncrcecn euperficio, dont soixante 
en culture, lo reste en bois et on abattis ; 
toute clôturéo on broche et bien fossoyéè ; 
situéo A proximité do l’écclo et do la fro­
magerie, A trois milles do l'Eglise dans la 
paroisse doSt-Valôre. Conditions do vente 
faciles. S’adresser A

J -À. BKÀUOHESNE, Notaire,
Victoriaville, Qué.
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i»ron|] 14ème anniversaire

Etablissement fondé en 1878
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Tj Sir loonier < îouin u complété, Niimedi 
dernier, sa quatorzième année dad* 
ministration provinciale. (Jest de 
beaucoup le plu* lon^X règne d’aucun 

i premier ministre dans notre province, 
depuis la confédéralion.

Aucun lioinino nu encore joui de
y la contiance publique dans notre 

province à un semblable degré. Ht 
N c’est h juste titre, 
gj L’criivie de sir Lomer Ootlin CM 
•rj i emurquable dans son ensemble autant 

que dans les details. Homme d’allaires 
éclaire aussi bien que professionnel 
éminent, le premier ministre s'est 

yï attaché d'abord à établir l'équilibru 
m dans nos tinanivs #*l à amouenter 

notre crédit. Sans imposer de lourdes 
1 ; charge* aux contrituablcs, il a qim- 
j druplé loir venu public. L’exploitation 

_SW intelligente et .systématique d»< nos 
t\r toré t s, le développement de nos mines,ma i 1
'1 «b* nos pêcheries, de mdic (omuieic» 
•/} «le fourrures, de notre, pouvoir d’eau, 

ont colisKlcruuiemeut augmente nos« 4 f-
sources de revenus Quelques droits 

Hi additionnels, imposés sur les grands 
1 ! établissements de commerce stu* les 
j ; grands établissements de commerce. I 
I i *ur les successions, lui ont permis des? ' i *

J bouder, dm pie année, son budget, 
g : .i vec un joli Mit phis.

( ‘est sur celle excellente position- 
hnanciOre ipie sir I,orner a pu s'np-'

Les enfants pleurent pour avoir le

1 r®
§

11 nous, fait plaisir (l’annoncer à nos 
nombreux clients (pic nos lignes d’Epice- 
ries de toutes variétés sont au complet.

Eu faisant vos achats dans cette im­
portante maison, vous économisez le coût 
de transport des épiceries, oui représente V°ur,,ivr’

I I I I • ? Il i HCI TC <!•■* . 411, ♦ • t ; 01 at i - : i - et (IC* i
un montant très élevé à la lin de l'année, » j I loi in* s «pi iI a accomplies, dans les

, . i p • -, .. . y{\!difleiviiP’s brauclitiH de l'administra-
vous évitez de taire des réclamai ions a u Sri Lun. Sous h colonisa-
chemin de fer, pour marchandises oui js l!"" :i*’lr,,x 1,11 '“’".v*'1 rti«--

* 1 jÿ lion pub.npie a lait de notables pro-
manquent ou avariées vous ne perdez pas S] —' r> t l li. (til r, ^ ^ d
i i i /•!•.* i i , •. i f"’ î ■ succès i nestie les, la voirie rurale a été

de ventes u la laeilite et la piomptitude «ji„K.rveiii,......t r,stJlm.v i-,
à remplir les commandes »iue vous nous fei|u'.r ">i>n- .Lms tu* * f- , province, f-nit ces bicnlaits trout pus
donnez

de Fletcher
La marque que vous ave/, toujours achetée et qui est on 

usage depuis plus de .10 uns u toujours porté la signature do
et depuis sa découverte a toujours été 
préparée sous la direction de celui-ci. 
Ne p rmetir/. à personne de vous 
tromper a ce sujet. toutes les 

Contrefaçons, imitations et préparations prétendues “aussi 
bonnes” ne .sont «pie îles essais qui mettent vit danger la santé 
des Iridiés et des enfants Votre expérience du passé doit vous 
mettre en garde contre des essais dangereux.

Ce Qu’est Be CASTORBA
l.c Castoria est une substitution sans danger pour l'huile de 

ricin, le parégorique, les "gouttes'* et les simps calmants. Il no 
contient ni Opium, ni Morphine, *:i auc un autre narcotique. 
Depuis plus de 30 ans cette préparation est en usage pour le 
traitement île la ('oiistipation, la Flatuosité, la Colique et la 
Diarrhée, il soulage la lièvre qui résulte des trouhlcsdc l'estomac 
parce qu'il en régularise les fonctions, assurant ainsi un 
sommeil sain et naturel. C'est la panacée des enfants—l’ami 
des mères.

Le
Véritable

porte
toujours

signature
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AUGER & LETOURNEAU
MARCHANDS DE FER

GROS ET- DETAIL

Fournitures et Outils pour

Voituriers, Menuisiers et Forgerons 

Vitres,-Peintures, Vernis, Huiles, Etc.

Clôtures Métalliques—Une spécialité.

VICTORIAVILLE, P. Q.

r i
in usage depuis plus de 30 ans

Lfi Marque que vous avez toujours achetée
r»lf Cl N7AUR COMPANY. NE H Y OH K CHY.

rnSL :?l"^3Z38Z3Z3Zœ2£>

1 | il4 >v 11 ice. i mu ces ment ans iront j » • i ^ 
empêché >ir I.oiuer «le sotmer à lai * ., —

fuisse ouvrière. On lui doit la création
Nos prix sont aussi bas que ceux K*.m.-* ecjI.-h r.fiim.|ii.s;iio

.il , . r>| eotine, «les écoles métia rères et la
ayes en ville, cl en plus vous avez les fcjlimK-utio.. a., lois A,niui,it.s ,K,ur i»

r
r l

1»«3

avantaiics ci-haut mentionnés.< ^

passiitiun ilt* lois etjiul 
protection «le l otivricr.

Tla :

TÊLérilONE llF.l.b
i ........................ V
Tf:I.f:l’!l»)NE LOCAL

m i
( tîst* Celle politique saj^e et pré*- 

f j voyante (pii a poussé notre province 
t. i ' **i l<»in «buis la voie du progrès tv>nt5- 
I J tnr (ki| a la tête «b* la confédération 

! et elle le doit surtout à la snip* it

l

VICTORIAVILLE

4
♦
4
4
4
4
4
4
4
4v
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
♦

H. H. GUAY. LIMITEE
habile administration (pie .sir Lotner 

i lui a donnée depuis quatorze ans
L histoire redira plus tard, mieux 

: (pie nous-mêmes, tous les bienfaits de 
] sir Loiiut envers .ses concitoyen*.

w
! L ur n-'tiv part nous souliaitoii** «iiic 

son replie trmttiieux se cont unie en- 
eor«* loimteiitps. ( îouin, c'est un autre

♦ ♦4ll4H4HlO»»OlHH4MMHHM»*tft«»»,, LaUriel* (l'iltl MOUS SOI U1110* é'IllcIIlHltI ^
tiers. Sachons toutefois l'apprécier de 
suite comme il le mérite, plutôt que 
d’at t» mire qu'il suit disparu pour lui 
rendre homuume.

t
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Canada Accident Assurance Company j
(FONDÉK EN L’ANNÉE 1887

Garantie excédant §100,000,000.00
UTIIM-NTS, MALADIUs, AU TOMOltlI.K S, Vol

kkscovsaiuum:* pi; caikons kt cuu.ioti-:
HUIS PI-: 4Ü.ACHS VO I T UK lis ASCE.SSKURS

riMM.in- i:r (.akanmi*: pi:s i-mclovi.s

Uouck S5.000.00, ACCIDENT KT MA LA 1)1 K 
INDEMNITÉ HKIÎDOMADAIUK $25.00

PKI MK ANNÜKLLK$43 75.

I3URKAU CM KF : 232, Si Jacques, Montréal.
SUCC’UKSAM'LS : Winnipeg, Toronto, St-Jean N. B , Halifax, el L
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Dr J.-B. DROUIN
m éclecin- (Jhiru rfjien

Ex-Intorno cto lTIopitnl Notro-Dnmo, Moiu.ro*!

4Y,
Tr

représentants dans tous les principaux centres Je la

Province de Québec.

i l.r Soleil m: queucu)

AUGUSTE BOURBËAU, Agent
VKTORIAVII.I.K. I’. O.
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Installntion éloclriqno eomplôte. Hayons X ultra viohu-» ; enlève* t C*C lllll S'CSt OilSSO (llirüllt h 
ment des taches, poils follets (Signe) ; traitement du ♦ j > * . * \ p m
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BàDlOGUAIMlIKS, rilOTuGlîAl'IHK l.iRS KKACTCUtS, 
OICGANKS, COUPS KTKANOKUS, l’.t,-.

In

. 3
communifpiés 11

(Manjuc “ Alligator ”)

/•ri e Dr Itrouin cul |»rn|iri«‘t.ur«? d’niiu Pi]Hiiiin<
toiu !«■< i«im^d«'!*, nrticlc’i » I *• t « »i 1* *i t •*, «*t ., « t< .

•u 'oui trouveruz

87, Un-' Nom- D.-imo 

VICTOBIAYILI ,E.
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London ‘i() — I 
l otüciels au sujet des troubles U lojvptf 1 

jout etc reçus du Caire ,.j dirent qu nn u 
train do Luxor u de attaqué h M u (<ici 1J ( 
“• 1.) murs et a été saceajgé Les cc*rps J ^ 
de V olliciers tués ont été trouvés. In 

La huile a Béni sue t le lû mars al r
I ! < '|lla cour durant une seance de et 
a fuit sortir les ante
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Un Cheval Attelé avec le Harnais
Marque (Alligator)
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NOTREDEPARTEMENT

DE LA PHOTOGRAPHIE
Tient ii votre disposition de 1res beaux Catalogues imprimé* 

en FRANÇAIS et en ANGLAIS, à votre choixh
(b* Pamphlet (pie tous les jeunes devraient avoir,contient un ^rand 

nombre d'illustrations de tous les Kodaks et Accessoires (pie 
nous tardons en magasin, marqués aux plus bas prix.

Donnez-nous votre adresse et vous le recevrez par le retour do la 
poste.

J.-O. DU B UC
PHOTOGRAPHE

{VICTORIAVILLE, - - P. Q.

'pREMIÉRI SERIE 
(1919 ) 
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Travaille plus facilement et sent moins do fatigue que celui 1} 
a î.iu sortir les autorités et a nssnyéI ij dont le harnais est do fabrication secondaire, parce quo dans i,i con-ln 
de se débarrasser des juges anglais. I ]} fection du IlAltNAlS DE TUAVA1L MARQUE * (>
•N'y ri*iis**i***»aiit pa**. L**. émeiiticrs (»Mt ;
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Achetez des 
Timbres 

(I’É pargne 

I \ de Guerre

i

envahi dillérents bureaux et ont atta
que Mu‘iira mais furent renous^** le ^ 
f ....-......... ' • 1 ... a

t
P-*

r' UNE NOUVELLE !

o mars

MM
al rVj» J lAi'.w» vClpl S

ou est

en montre

écussonKg

S

par des troupes ue l’Inde. 
t»bielqncs résidents anglais <b* l'ovoum 
.‘-e sont i film- dans trois maison* qui 
ont « * t « * 1111 *e* en «*l at de defiUise rou- 
ttc les Bédouins <jui saccagent la ville. I -J 
Le matin suivant un train arrivait de / 

i • it li ayant a laird de> ilauu"4 *• t (b**. | r 
olliciers revenant d’un coimé. La *oir- 
m*on a été abandonnée le I s mars et 
b*s lésidents ont été cn\ovc*uu (Jaire 
-aut ceu\ «pii voulaient risU-i Flusi-, 
eiu>* ikslouinr àMéilinct et l'ovoum o.,t * u

m 
fTÎ
î
a
î
ir 
n. 
U. i!

(Xiinmc résistanco, le cuir, la bouderie, les coutures et Ic.s t 
joints sont d une solidité à toute épreuve. £

u* . .. .............. , ...................... ... m

(>n a su piojk)itionuer b.vs ditlcreuP'.s pièces qui ie ->inposi*nt,
(lo man ici e à faciliter

LA FORCE et l’ENDURANCE

i i

n (’ est b* Harnais par Exckllbxck, confectionné et garanti
le* plus giatuis Libiicants do liai nais au C’anmla. Xcsc vend j 
vliu que les au U os. Venez les voir à notre magasin.

( ataloguk knvonr aux maruiianils.

attaqué avec rugi* la garnison !«• I!»i 3
mur**, mais fuient deliniti veinent y
repoussé* [»ar une perte de 400 morts. ,J

I i

A OTTAWA

Lu Budget

Lisez
FT***v.C’*- » /*/•» ..•n*,(,U’'w .j*. -.•* * o »“A' v•/ Y*/V/Y • fi/.’ ..-V* /'.*■* a v4 â* i Va * I k ^ #•* ,»•*, a • * i V\ t

\ 'U,v w y t

les Chiffres
Remarquez que le prix d’achat du 
Timbre et son prix de vente, s’élève 
chaque mois. 11 continuera à 
monter jusqu'au 1er janvier 1924, 
date à laquelle le Dominion du 
Canada s’est engagé A payer 
$5.00 chaque 1 imbrc d Épargne 
de Guerre.

Grandeur du

Timbre
à’ Epargne 
Je Guerre

j On demande do voter $*L‘!7,(179,
! °' I bû, somme qui excède de $IJ7,* 
j 99b,N.> J J4 le budget de lu dernière 
I période fiscale .Maintenant que la 
gin rre e>t fini»* les depen.se.* au*rmen- 

j tesit de 128 millions pur an et cela 
p niait sembler étrange -«i |*on i,fno* 

jDnt que * interet s*ir la dette gièvc 
notre budget de *J«s million* «le plus 

j quel an dernier et exigea lui seul 
[une soiqme de $ 100,847,4 18,ti4 Les 
pensions demandent $|(j,l 17.770,11,
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ÜLOC BALMORAL'

338 Rue Notre Dame Ouest, MoEitreâL^-®**
U1.'iis de U rue McGilüi .
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Tapisserie
Tapisserie

Adressez-vous a “ l’Unicn 
des Cantons de l’Est

A UT MA HASKA, !’. Q

Pour t ous vos travaux (('Impression

.Soit S 1 . ' ■ ^ I') A ( I «) S 11* 111 I X Mill* | , f | I a • •' ; ,,L l)|Us qnt i an | nq }l venir nous voir,
i1 1 * ni'T , le* ( li ’iniiis de fer « t «finaux
■ $.)d, 1 S*J,894,1 (î ijues de 2 millions 
de plus que Lan dernier) et le* terrjs 

— 1 auX *-obbit* **r<

Si vous avez un ou de* apparie- r . „ n, 1 ‘ K.S’TftTKS UB LBTTKES, l>F C.O.MPTK,
ment* a t.ipi**er, vous ave/, tout into-

DYSPEPSIE
SI vous voulez un remède radical pour puérir votre dyspep. 

sJe, votre gastrite, voire dilatation d’estomac, vos pituites, eto
cttx, prenez les tablettes

(Teat le meilleur guérisseur de toute personne nui souffre 
de Tes cornac.
■n t«oU partout.60 *omi t» IxjU», atx ixrnr t:.{0. KnvojM |«u- h

comiwonte anifiQua fraxco-amjsiucainic
274, ru4 St-Dmbt, Montrée

ma.Cs par U

lo. Parce quo notre assortiment est 
b» plu* considérable à Arthabaska et 
à Victoria vil le.

îJû.oi n otio, soit *2o. Parce que nos prix sont les plus
0 000 ( plus. Si on y ajoute le bas,—aucune augmentation. 

;*tvuv.D ietab!i**ement «te* Mat*! qa p,lri.0 (jlîtî \ti tapisserie étant
i jn punira a lui mmi! $22,70.J,4J0, j notre ligne de commerce principale 
j on arrive presque au total des 188 
j millions supplémentaires.

A VENDRE
t*u Séparateur National, un bœuf 

Jersey né Je parents enregistrés.
S adresser à

1. K Ut; J- N K c 11A M TO U X,

Arthabaska.

Caktes D'Affaires, de Visites 
Ksybloites, ClRCL'I.AIKKS, 

HhOcIU'UHS,
LiVRRS PH TOUS FORMATS

I'actums, Livrets pk Kk^us,
1> K OG \ M M K S, A FF IC II B S 

Ktc., Ktc., Ivre. 
N.-B.—Altenlion spéciale aux coir. 

principale \ ma,*des dt)nnées rnr la malle
noua avoua des patrons a pénaux. KT " ~
Nous achetons a bon marche en laison , . ,, , • « • « * . compas, des boites de peintures a I eau»
* “ ; • 4 ,. , des tablettes pour le cinq-cents, pour
veinions à bas prix. G est le sect et « ». je t>rjv{^tq c|es albums pour cartes pos­
ta vente énorme do tapis*er»“* ou #t||es< tjt.s sceaux qui impriment iai- 
nous faisons tiale pour le papiei même, (voil/i un

U„e vi,ite est solicitée. I j0,î \ à.e* sa",ux «n PrlP'ors
dtore* avec 1 initial desssus ; île Sa pâle

LA L1UKAIUIK DÉ L'UNION, bl.mciie pour papier ; papier iI’Armé-
Artliivbii.-ku. T Ç(n''.4 :»n" •’> mucilage, etc., etc.

ON VIENT DE FAIRE AU

74. Rue Notre-Dame, VICTORIAVILLE
l.'aei|insii ion du n)agiiili<|ue stock de

LA LIBRAIRIE MONTAMBAULT
Qhe nous avons ajoute* a notre beau magasin, comme

un département spécial,

comprenant:
Dés CMAI'éLKTS. CKUCIÉIN. SCAPULAIRES.

Ml D.MLI.KS, STA1T KITES, LIVRES DE l'IÉTÉ, CARTES MOR'I (JA1RKS PA- 
ITTLIUKs DE FANTAISIE. TOUS LES LIVRES DE COMITE, DK 

LECTURE, CRAYONS, PLUMES, PLUMES- 
FONTAINES, ENCRE,* ETC.

ÇfTom • vous en convaincre, nous vous invitons cordialement 
à le visitor.

J.-P.-H. MASSICOTTE
_____________________________________________ l’ROlMUFTA IR B.

— A LA — ~

Pharmacie de Victoriaville
En face de» Ean(|U«« MuLon et l’rovineiale, VICTORIAVILLE

LA PLUS VIEILLE PHARMACIE DU DISTRICT D’ARTHABASKA
Vous y trouverez de toutes les Drogues, Remèdes brevetés et 

Rex.dl, At tides (te loilette, Parfums, .savons, Poudres 
Papeterie, etc.—Cigares et ics fameux Chocolats 

Liggett, qui font les délices des amateurs 
et dont les Magasins R EX A LL 

font une spécialité.

Dr J.-P.-H. MASSICOTTE
Kx-interne de l'HAtel-Dicu de Kurlington et du Womon’s Hospital d.

Montréal, propriétaire.
Heures du dimanche : do 1 i hr. a. m. i\ midi et do 7 à 8 h. p.

A VENDRE
t’iic ln*lL* |)r«*|»rivti,l silui o ru«! UctavA, 

tiuusou « ti Lri«|U» > iivi'o dèjHMitlam ch. Emphicc- 
mmi ion \ L’» jii«*«l8. A vendro \ «!*• Imnnn- 
cotidil ion*.

S'iulrcuscr à
AKT1IUK PARA 1)18, 

VicloriAvjllc. F.(,).

Btmif Jersey à Vendre

- ^

A V e n d rc

t

n
m )

.Maison â X'endre, rue St-Pierre, A 
\ ictoriaville, 4 appartements, bon 

Un beau veau, pur Jersey, né en ,îjl,,rihé ; depart, cause de maladie, 
avril ickiS, À vendre h bonnes condi- 0l,r plus d informations, adresssez-
non*. S’adresser â

LOUIS-PH1L1PPK BKAUDKT, 
Arthabaska, P. Q. ‘J nul

LOUISA PAQUKTTE, 
55, UeedSt, Manchester, N. H.


